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“ NOTRE GRATITUDE ”
ARMAND LA VERONE ET JOHN S. EWART

Quand les partisans du projet de contribution navale trouvent trop 
étroit, ou singulièrement défavorable, le terrain légal et constitutionnel, 
ils cherchent volontiers refuge dans le domaine sentimenlal. Ils invoquent 
“la gratitude et la reconnaissance que nous devons à l’Angleterre” el qui 
exigent de nous «les sacrifices correspondants.

Les plus roués parmi eux escomptent que la discussion sur ce point 
est devenue un peu difficile. On a tellement abusé du loyalisme de pa­
rade qu’aux yeux de certaines gens le simple examen des faits histori­
ques prend des airs de sacrilège. Quand c’est un Canadien-français qui 
parle, le cas est particulièrement grave. Il fallait voir le ton scandalisé 
de quelques-uns des journalistes qui commentaient le très simple ex­
posé de nos relations avec la métropole fait par Armand Lavergne, au 
cours de l’élection d’Hochelaga!

A ceux qui se scandalisent trop facilement, comme à ceux que la 
timidité gagne, nous conseillerions-la lecture du premier volume des 
Kingdom Papers, que vient de publier à Ottawa M. John S. Ewart. Ils y 
trouveront, aux pages 323-328, des choses aussi dur<^, sinon plus dures, 
«lue tout ce qu’a dit Armand Lavergne. Ils y apprendront en même 
temps de quelle façon un citoyen canadien peut, en tout loyalisme, ra­
conter l’histoire du Canada.

BILLET DU SOIR

NOEL VIENT...

M. John S. EAvart est l’un des Anglo-protestants les plus distingués 
du pays, li occupe au barreau l’une des premières places; il n'y a pas 
très longtemps encore il représentait notre pays au tribunal de La Haye. 
On ne songera évidemment poinl à l'accuser de ‘’French Demagogy” et 
il serait difficile de le montrer courant, le tricolore au poing, à Passant 
des institutions britanniques.

Or, «pie dit M. Ewart?
“Si nous n'avons, dit-il (il vient de résoudre la question dans la né­

gative) si nous n’avons pus d'obligation légale de participer aux guerres 
britanniques, devrions-nous le faire par motif de gratitude?—gratitude, 
pourquoi?

Et, à ce pourquoi, le grand avocat répond par une série de questions 
qui vont plus loin que ce «pie la plupart des nationalistes canadiens-fran- 
çais ont jamais dit. e

“ht.- Devons-nous être reconnaissants—c’est-à-dire, devons-nous 
continuer, pour toujours, à fournir au Royaume-Uni des hommes et de 
l’argent pour tontes ses guerres—parce que duns la bousculade européen­
ne pour la conquête des colonies, il a pris le Canada à la France?” s’écrie 
t-il

Et, précisant, il se demande si les Canadiens-français, les vaincus 
d’alors, lui doivent, à cause de cela, d’aller combattre pour lui en Asie; 
si les immigranls survenus après la Cession doivent, pour cette seule rai­
son, donner leur vie et leur argent pour le soutien d’une politique 
étrangère sur la«iuelle ils n’ont aucun pouvoir. Sa façon de poser la 
question équivaut à un non.

Mais ce.n’esl là qu’un début, cl il ‘se demande aussitôt:
“2o.—Devons-nous être reconnaissants de la stupidité qui a provoqué 

la guerre de. Indépendance américaine et l’invasion subséquente du 
Canada?

“Les United Empire Loyalists en particulier doivent-ils être recon­
naissants de la guerre qui leur a coûté leurs foyers?..

“3o.—Devons-nous être reconnaissants de la honteuse cession du 
territoire canadien aux Etats-Unis, à la fin de la guerre de l’Indépen­
dance?

“Devons-nous être reéutnnaitsanls parce qu'un territoire qui forme 
aujourd’hui les Etals de l’Ohio, de VIndiana, de l’Illinois, du Wisconsin, 
du Michigan et une partie du Minnesota a été enlevé à la loyale colonie 
du Canada (alors le Québec) et remis aux Etats-Unis révoltés, afin de les 
apaiser et d’obicnir leur bienveillance en matière commerciale? Les 
United Empire Loyalists voulaient s’en aller dans l’Ouest plutôt que vers 
Je nord canadien. Doivent-ils être reconnaissants, parce que Lord Shel­
burne a abandonné cet ouest?

C* “4o.—Devons-nous être reconnaissants, parce que les colonies re­
belles reçurent le droit d’accès aux pêcheries côtières des colonies loyales 
et parce que les pêcheurs “loyaux" furent exclus des rives des colonies 
rebelles? Les Américains ont encore des droits dans les eaux canadien­
nes. Devons-nous en être reconnaissants?”

Mais il faudrait tout citer, et il y en a des pages sur ce ton. L’au­
teur accumule les faits et les témoignages. 11 montre comment l’Angle­
terre a successivement abandonné aux Etats-Unis toute la partie du Da­
kota et du Minnesota arrosée par la Rivière Rouge, une partie du Maine, 
une grande partie du Washington; il rappelle que sir Charles Tupper a 
déclaré en pleine Chambre des Communes, que l’action diplomatique de 
l’Angleterre, dans toutes nos difficultés avec les Etats-Unis, a été domi­
née par la volonté de ne point entrer en conflit avec les Etats-Unis, que 
sir John MacDonald disait, au lendemain du traité de Washington, que 
lc«s négociateurs britanniques “n'avaient qu'une idée, retourner en Angle­
terre avec un trailé réglant lout, quoi que cela dût coûter au Canada”; 
il fait ensuite—ce que les nationalistes n’ont guère fait—le procès des 
méthodes administratives du gouvernement anglais au Canada; il l’accuse 
de nous avoir, avant les heures du gouvernement autonome, imposé un 
régime tatillon, de nous avoir extorqué des milliers de louis par an­
née par la mauvaise administration de notre service postal, de nous avoir 
imposé d’inutiles fonctionnaires, etc.

Mais, encore une fois, il faudrait lout citer. Nous renvoyons au tex­
te ceux qui désirent s’édifier complètement sur le sujet.

“Faites te compte, dit en terminant M. Ewart, de ce que nous onl 
coûté—en guerres, en invasions, aussi bien qu’en obstacles et en retards 
apportés à notre progrès naturel, nos relations avec le Royaume-Uni, et 
nous pourrons presque souscrire au mot de sir Richard Cartwright: Nous 
ne lui devons rien qu'une grande, dose de pardon chrétien.”

a, « •
M. Ewart n’est point un anti-brilannique, et nous ne citons pas ces 

déclarations pour exciter les passions contre l’Angleterre. M. Ewart est 
simplement un Canadien qui aime son pays, qui connaît son histoire et 
qui croit avoir le droit de s’en rappeler. Au moment où l’on veut nous 
Imposer des obligations nouvelles envers la métropole, nous souhaite­
rions simplement que tous les Canadiens aient une pareille liberté d’es­
prit.

Et pour ceux qui désireraient s’instruire à son école, nous l’appel­
lerons «pie M. Ewart distribue gratuitement ses Kingdom Papers. 11 suf­
fit de lui écrire (John S. Ewart, à Ottawa) pour recevoir les numéros à 
paraître. On recevra le premier volume relié sur l’envoi à Thornburn 
cl Abbott, à Ottawa, de la simple somme «le CO sous, prix «le la reliure et 
«le l’expédition par la poste.

Orner HEROUX

C’est la date où toutes les devan­
tures se ressemblent: chez Goodwin, 
chez Gagnon, chez Dupuis, chez Va- 
lières ou chez Viau, se dressent les 
mêmes sapins aux rameaux tirés 
par de grosses boules de verre, tan­
dis que des jouets, épars au bas, es­
caladent le faite aiH’C des contor­
sions comiques.

C’est l’époque des fêles de famil­
les, des réunions où se pressent, 
dam des rapprochements joyeux, le 
fauteuil profond des aïeules et la 
chaise mignonne des tout petits. Les 
parents sont heureux du bonheur 
des enfants qui les gagne et les ra­
jeunit. Les bambins sont moins sa­
ges, par^ce que leur bien courte ex­
périence sait que le Bonhomme Noël 
a des indulgences de tante-gâteau. 
Seuls sont tristes les trop riches. 
Ils ignorent le plaisir de désirer, 
eux qui reçoivent le plus. Et tan­
dis que le petit guenillou écrase ses 
rêves et son nez èi la vitre qui lui 
intercepte les jouets, te petit bour­
geois souffre d’un mal moins cura­
ble: “l’embarras du choix.” 1/ pro­
mène. sur les merveilles de Neu- 
remberg, des yeux fatigués et sa fi­
gure a des moues vieilles.

La barbe du père Noël ne l’inté­
resse pas. Il sait, lui, qu’elle est 
fausse et que ce sont le papa et la 
maman, l’oncle ventru et le par­
rain à la barbe piquante — qu’il 
faut embrasser quand même — qui 
en remplissent les fonctions augus­
tes.

La veille de Noël, il se fera tirer 
l'oreille pour mettre, sous l'entarn- 
blenient de la cheminée de marbre, 
ses souliers vernis, tandis que le 
guenillou s'obstinera, mat" 
re, à pendre au clou inutile son bas 
crevé, parce qu’aux malheureux 
Dieu donne l’espoir qui dure autant 
que la jeunesse. Il est te privilège 
des pauvres, comme les joues roses 
que le froid leur dispense an lieu 
que le calorifère pâlit les enfants 
des riches.

Louis BRETON.

LETTRE DE QUEBEC
LA PROTECTION CONTRE LES INCENDIES. — UN NOUVEL IMPOT 

SUR LES COMPAGNIES D’ASSURANCE. — LA COLONISATION 
ET LA POLITIQUE. — LA REGULARISATION DES EAUX COU­
RANTES. SUGGESTIONS DE LA COMMISSION. — UN GRAND 
PROJET POUR LE SAINT-MAURICE QUI DOUBLERAIT SA FOR­
CE MOTRICE. — CE QU’IL COUTERAIT. — LES RESULTATS 
ESPERES. FUSION DE COMPAGNIES ELECTRIQUES.

LETTRE D’OTTAWA
DES LAF0RTUN1AISER1ES.... ET LE RESTE

Politique
américaine

LA DERNIERE SESSION DU SOI­
XANTE-DEUXIEME CONGRES

Les Etudiants et les 
Cours Littéraires

L’OPINION DE M. J. W. J ALBERT

Cher Monsieur,
J'ai reçu il y a quelques jours 

votre lettre ou circulaire au sujet 
«le l’opportunité «le faire suivre un 
cours de littérature aux étudiants 
en droit. Ce référendum, dont vous 
prenez l’Initiative, fàil bien suite 
aux travaux du congrès de la lan­
gue française, auquel vous avez 
largement participé, et je vous en 
félicite. Je suis parfaitement d’avis 
que la création de ce rours de lit­
térature sera une heureuse innova­
tion dans notre système universi­
taire. L'enseignement littéraire qui 
pourrait' y être donné ne devra pas 
nécessairement être d’une nature 
spéciale. Nos professeurs «le lillé- 
rnture dans le passé ont suivi un 
programme très approprié. Il est 
malheureux qu'un si petit nombre 
d'étudiants aient suivi ces cours.

SI l'on exigenil d'eux un certifi­
cat de présence ainsi que leur par­
ticipation aux travaux oui s'y

font, les résultats en seraient cer­
tainement des plus heureux. Outre 
que les disciples de Thémis sont 
généralement appelés aux plus 
hautes fonctions administratives, 
leur profession, pour ceux qui s’en 
contentent, les oblige à parler et à 
écrire tous les jours. Vous devez 
savoir par expérience combien peu 
s’acquittent convenablement de 
cette double fonction.

Espérant que vous réussirez à 
faire admettre le principe par nos 
universités, veuillez me croire, 

Monsieur le Rédacteur,
Votre tout dévoué,

J. W. JALBERT.

RICHELIEU
Ainsi que le Devoir l'annonçait 

dès le lendemain «lu scrutin, l’c- 
lection de M. Cardin, député libé­
ral à Richelieu, est de nouveau at- 
taquée «levant les tribunaux.

Il est à espérer que les libéraux 
profiteront nussi «le l’orcasinn pour 
exposer tous leurs griefs contre 
les ministériels. Le public finira 
peut-être ainsi par savoir à quoi 
s’en tenir sur le fond de cette cam­
pagne.

La troisième et dernière session 
du soixante-deuxième Congrès des 
Etats-Unis s’est ouverte hier à 
Washington. On s’accorde à recon­
naître que les législateurs améri­
cains ne feront guère autre chose 
qu’étudier le budget pendant ces 
suprêmes assises, dont la durée 
est limitée à trois mois et deux 
jours — avec, l’interruption inévi­
table de dix à quinze jours pour la 
vacance de Noël.

Même si les deux Chambres 
étaient disposées à entreprendre 
l’étude d'une législation générale 
de quelque importance, elles en se­
raient empêchées par la nécessité 
où le Sénat se trouve de procéder 
à l’audition du procès en invalida­
tion intenté à Robert W. Archbold. 
C’est l’intention du Sénat .de s’oc­
cuper de cette affaire immédiate­
ment; les sénateurs espèrent en 
pouvoir disposer avant la vacance, 
mais ils n’en sont pas sûrs du tout. 11 
n’est pas même certain qu’ils pour­
ront étudier les nombreux bills 
adoptés par la Chambre à la der­
nière session et qui n’ont pas re­
çu l’approbation de la Chambre- 
Haute. Au nombre de ces bills se 
trouve celui qui crée un nouveau 
département administratif sous la 
direction d’un ministre du cabinet 
et qui portera le nom de minis­
tère du travail. Le président Ta ft 
est en faveur de cette législation et 
M. Woodrow Wilson désire qu’elle 
soit adoptée «lès maintenant.

Une iutre mesure legislative qui 
soulève un intérêt plus qu’ordinai- 
e consiste en une résolution ayant 

pour objet l’amendement «le la 
constitution «le façon à porter à 
six ans la durée de la présidence 
et à rendre le président inéligible 
à une deuxième présidence.

Cette mesure paraît avoir les 
meilleures chances du monde «l’ob­
tenir l’assentiment «les deux Cham­
bres, et il n'est pas improbable <iu'- 
elle contiendra une stipulation 
ajoutant deux années au terme 
d’exercice de M. Wilson.

H est aussi question d’adopter la 
«laïc du 1er janvier, au lieu de la 
date actuelle du 4 mars, pour l’in- 
mguration d’un nouveau prési­
dent, après son élection en novem­
bre. Le nouveau Congrès serait aus­
si convoqué pour la même «laie. 
De cette façon, les Américains ne 
seraient pas forcés d’attendre au 
premier janvier de l'année suivan­
te pour présenter leurs hommages 
ù l’élu du sutlrage populaire. Ils 
ne voient pus pourquoi l’année du 
calendrier et l’année politique ne 
commenceraient iras on même 
temps.

Uldéric TREMBLAY.

Le Français dans l’Ontario
On trouvera dans une autre page 

le l'oinmrntaitT inspiré à l’un «les 
collaborateurs du Canadian Cour­
rier par notre «'nquêlc dans les mi­
lieux anglo-protestants de Québec. 
’Cest un article nui vaut la peine 
d’être liu

Québec, 2.—Vingt députés "sur quatre-vingts sont à leur siège à l’ou­
verture de la séance, cet après-midi.

M. Taschereau soumet son projet de loi pour prévenir les incen­
dies. 11 s’agit de nommer un commissaire en chef des incendies pour 
la. province, avec assistants qui auront le (pouvoir de faire des enquêtes 
et d’émettre des mandats d’arrestation, si nécessaire. Un crédit de 
$1,0,000 probablement sera affecté à encourager les municipalités à se 
pourvoir de protection contre les incendies.

Le salaire des commissaires sera payé à même un .fonds créé par 
un nouvel impôt de 1-4 de 1 pour cent sur les primes d’assurance.

# * #•

L’on s’occupe ensuile «le législation privée. Plusieurs projets sonl 
définitivement adoptés par rassemblée et d’autres sont votés en deuxiè­
me lecture. A la demande rie M. Langlois, de Montréal, le trésorier pro­
duit une longue liste d’employés publics à Montréal qui ont reçu des 
augmentations de salaire l’année dernière.

En comité des credits, M. Allard admet qu’il est difficile et dispen­
dieux de se rendre à l’Abitibi. C’essl pour cela que le ministère attend 
le parachèvement du Transcontinental qui donnera des communications 
plus directes avec ce territoire, pour accentuer la publicité en faveur de 
l’Abitibi.

M. Bérubé, de Témisrouata, porte à la connaissance de la Chambre, 
un cas assez singulier de procédure en matière de colonisation. Un 
nommé François Chassé, «le Saint-Honoré, colon, fit examiner son lot 
en 1!)08 pour savoir s'il avait le défrichement voulu pour obtenir ‘.es ti­
tres. Le garde-forestier lui déclara qu‘il -avait 11 acres de défrichés. 
Celle déclaration lui fut confirmée par l’agent des terres qui lui dit 
qu’il aurait ses tilres dans deux mois. Fort de ces déclarations, il ven­
dit 8200 de bois à un nommé Asselki qui lui réclame maintenant 8400 
pour déboursés de droit de coupe. Tl paraît «pie les litres de Chassé 
sont émis depuis trois jours, mais qu’ils ont été adressés à M. Hervé Rous­
seau. M. Rousseau était le candidat du gouvernement dans Témiscoua- 
ta aux dernières élections, et faisait savoir aux colons, dit M. Bérubé, 
que c’est lui «pii distribuait les “lettres patentes.”

Le ministre n’est pas très sûr des détails, el dil que si l’on a adressé 
les titres à M. Rousseau, c’est parce que celui-ci a dû les demander. Mais 
Chassé déclare qu’il n’a jamais eu d’affaire ni de près mi de loin à 
Rousseau.

* * *

I.c premier rapport rie lu commission du régime des eaux couran­
tes qu’on vient de soumettre à la législature, traite brièvement du sujet 
en général et plus longuement du barrage projeté de la rivière Saint- 
Maurice.

Au point de vue général, la commission estime que l’évaluation de 
6,000,000 chevaux-vapeur attribuée à la province de Québec, est en des­
sous de la réalité, de même que l’évaluation des forces hyrauliques ex­
ploitées. La comii'ission fédérale évalue celles-ci à 300,000 chevaux- 
vapeur ]>our la province rie Québec; la commission de Québec les éva­
lue a 400,000.

La province doit être économe de sou capilal hydraulique, dit la 
commission; elle-doit conserver celles qu’elle a et améliorer celles qui 
sont déjà exploitées. La fluctuation du débit des eaux est une des choses 
qui nuisent le plus à l’exploitation des forces hydrauliques. On remar­
que sur certaines rivières une différence de 198,000 pieds cubes d’écou- 
lememt à la seconde entre les basses et les hautes eaux, ce qui a pour 
effet de déprécier la valeur de ces cours d’eau, tandis que la régulari­
sation pourrait donner un débit constant «le 8,000 pieds cubes à la se­
conde. Par où l’on voit que certaines forees trop variables pour être 
utilisées pourraient l’être avantageusement avec l’emmagasinage des eaux.

Le déboisement esl l’une des causes des fluctuations, mais ce n’est 
pas la seule. La rivière Malbaie traversant un territoire très peu dé­
boisé fluctue énormément. D’une façon générale, le barrage des eaux 
serait relativement peu dispendieux: les lacs qui les alimentent sont gé­
néralement bordés de montagnes et leur décharge esl étroite.

Outre l'avantage qui résulterait de la régularisation pour le flottage 
du bois et la navigation en général,, l’hygiène y trouverait une alimen­
tation d’eau plus saine el l’électrisation des chemins de fer deviendrait 
plus facile et diminuerait par conséquent le danger des feux de forêts.

Quant à l’initiative de ces travaux, la commission se prononce en 
faveur de celle de l’Etat. Elle conseille donc l’étude et l’adoption d’un

Ottawa, 2.—Les Anglais ont bâillé à pleines mâchoires, aujourd’hui. 
Des quelques députés «le leur langue qui onl parlé, nul n’a rien dit de 
neuf ni de remarquable. Un discours sur la diminution ries droit*; de 
douane, quant au ciment, un autre sur la nécessité de la réciprocité pour 
l’Ouest canailien, et quelques autres sur des questions analogues et déjà 
cent fois rebattues, tel est le bilan de la journée, du côté anglais de la 
Chambre.

Du côté canadien-français, plusieurs députés ont ri; d’autres, plus 
raisonnablement, onl pesté contre la ’mouche «lui a piqué Maître D. A. 
Lafortune, avocat, procureur du roi, et le reste,—-il aime à ce qu’on énu­
mère ses titres, lui-même l’a fait deux fois aujourd’hui,—et l’a induit à 
faire un discours, ou plutôt à continuer les lafortuniaiserie.s qu’il avait 
commencé de débiter, vendredi soir. Nous en citerons <iuel«iues-unes 
plus bas, notées au fil du crayon et toutes authentiques. Le procureur 
du roi est imbattable. Molière, s’il se fût donné pour rôle de ridiculiser 
les avocats comme 11 l’a fait des médecins de son temps, n’eût pu cam­
per de personnage plus grotesque et mieux réussi «iue le député de Mont­
calm à Ottawa. Pas n’est besoin de lui faire parler un pseudo-latin 
macaronique. A ceux qui ne savent guère le français, le langage du 
“savant avocat" peut sembler en être vaguement. Mais il stupéfie ceux 
qui savent un peu la langue française et la respectent, même s’ils lui 
font parfois «tes accrocs involontaires. M. Lafortune disparaîtra: ses 
laforhmiaiseries resteront comme un monument plus durable que l'ai­
rain, “acre perennivs.”

# * •

M. Lafortune est libéral. 11 ne veut pas donner un sou a la Grande- 
Bretagne, comme contribution d’urgence, car “il n’aime pas Madame 
l’Angleterre plus que sa belle-mère,”—c’est lui «jui le dit; et il voudrait 
qu’au lieu de donner une cinquantaine de millions à la Grande-Bretagne, 
le Canada augmentât le traitement des gardiens du pénitencier Saint- 
Vincent de Paul, des messagers au parlement, des fonctionnaires des 
douanes, des juges de la Cour de Circuit el de la Cour Supérieure, et 
aussi l’indemnité des députés. Ceux-ci devraient retirer $5,000 par 
session. M. Lafortune veut la réciprocité, mais des droits prohibitifs 
sur l’importation, au Canada, du tabac étranger. Cela se comprend, si 
l'on se rappelle qu’il est député du comté de Montcalm, l’un de ceux qui 
produisent le plus de tabac, au pays.

Et, maintenant que nous avons résumé à larges traits les théories 
politiques de M. Lafortune, en français ordinaire, citons, de son dis­
cours, une quinzaine de lafortuniaiseries, choisies au hasard ’ans les dé­
bats de la Chambre. M. Lemieux, pour comprendre sans doute son col­
lègue, pendant sa harangue, envoyait, chercher deux énormes diction­
naires à la bibliothèque du parlement et semblait se décourager de n’y 
pas trouver les mots qu’il cherchait. Il n’y a pas encore de lexique des 
lafortuniaiseries, comme il y en a un pour le vocabulaire rabelaisien. 
Qui nous le donnera?

LE POULAIN DES NATIONALISTES
“Ces messieurs, dis-je, (les nationalistes), avant le 21 septembre, 

parcouraient la province de Québec, et nous voyions les routes couver­
tes de drapeaux et d’insignes portant ces mots: "A bas la marine.” 11 y 
en avait dans mon comté attachés à tous les arbres, sur toutes les routes, 
a la fromagerie, à la beurrerie, chez le forgeron, partout: de grandes 
banderoles, avec ces mots: “A bas la marine!” On allait jusqu’à dire: 
maudite marine! “Nous n’iavons pas chèque les orateurs, afin de voir 
jusqu’où ils s’emballeraient avant de débarquer de sur le poulain.”

Lisez ceci, à propos des conservateurs anli-réciprocistes: “Ces 
messieurs se sont dit: Ce n’est pas assez, on ne pourra pas réussir aveu 
cela. Aussi ils ont adopté une autre ligne de conduite. Us en ont des 
plans, ces messieurs! Il faut être bien gantés pour les saisir, pour ica 
poigner. Et ils ont crié: La réciprocité ce serait l’annexion. Le mot 
était trouvé et ils ont réussi ainsi à convaincre une grande partie des 
électeurs. Moi j’ai cessé de faire blanchir mes chemises chez les Chi- 
n«jis, parce «pic ça.pourrait bien me changer. C’est sérieux ces aifaires- 
là! 11 ne faut pas faire des affaires avec les étrangers, car ça pourrait 
nous changer le caractère!”

A propos d’immigration: “Je sais bien, j’ai l’expérience de la chose, 
étant substitut du procureur-général à Montréal, depuis nombre d’an­
nées, la plus grande cour criminelle du pays, probablement: je .sais bien, 
dis-je, qu’il entre au pays des gens qui méritent pas d’y venir. Mais, b.... 
on ne choisit pas les immigrants comme on choisit les framboises: pren­
dre seulement celles qui sont mûres et jeter les aulres!”

A propos de M. Nantel: “Je crois encore entendre le ministre du 
Revenu de l’Intérieur dire: “Si nos amis reviennent au pouvoir, la ques­
tion des écoles sera vile réglée. Je verserai mon sang pour la faire ré­
gler.” 11 n’a pas beaucoup versé de sang, pas même un demiard!”

La psychologie des électeurs: “Mais les nationalistes. . .je ne sais 
pas s’il y en a encore, il faudrait prendre un fanal pour les trouver. C’est 
comme après les billes électorales, tout le monde a voté pour nous. Ceux

plan d’ensemble, de même que l’acquisition des droits nécessaires à! qui nous ont combattus sont les premier à crier: “Hourra, nous avons
l’exécution des plans. Ailleurs pour avoir attendu l’on a été obligé de 
déplacer des villages et des voies ferrées, ce qui a coûté très cher.

Au point de vue du Saint-Maurice, la commission paraît avoir étu­
dié attentivement le projet qu'elle recommande. La “St. Maurice Hy­
draulic Co.” composée des principales compagnies industrielles qui ti­
rent leur force motrice de cette rivière, s’étant adressée à la législature 
pour obtenir les pouvoirs nécessaires à l’amélioration du régime des 
eaux de la rivière, son projet a été référé à la commission qui a fait 
faire de nombreux relevés préliminaires à l’exécution d’un plan de por­
tée beaucoup plus considérable que le célèbre barrage d’Assouan en 
Egypte. Des expériences faites depuis 12 ans à Shawenigan montrent 
que le débit du Saint-Maurice fluctue de 6,000 à 200,000 pieds cubes par 
seconde suivant les saisons. C’est dire que la régulavesation pourrait 
produire là scs. résultats les plus avantageux, puisque le Saint-Maurice 
est l’un des plus grands tributaires du Saint-Laurent. Trois barrages 
ont déjà été faits sur la Manouan, tributaire du Saint-Maurice, mais la 
commission ne considère pas ce travail suffisant. Le projet qu’elle re­
commande, c’est le barrage du Saint-Maurice même au rapide de la Lou-
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Sur le Pont
d’Avignon...

Le Witness, parlant hier du ma­
riage tel «lue réglementé par l’Egli­
se catholique, terminait ainsi son 
petit article : "Il faut se rappeler 
qu’il y a toutes sortes de lois du 
mariage sous la Couronne britanni­
que. Dans l’Inde, il y a la polyga­
mie, sous les rites hindou et muho- 
métan. et même la polyandrie, dans 
les montagnes.”

Le confrère n’oublie que le 
mariage à terme, dont le divorce 
esl la porte de sortie.

• • •
Le Canada, dans un arljcle vi­

naigré, parle de Sir Wilfrid, le 
“Canadien <iui n’a rien à renier de 
son passé.”

El les déclarations enflammées 
contre “le tourbillon du militaris­
me” qui était il y a une dizaine 
d’années, au sens de M. Laurier, 
“un suicide national”?

* * *

Graindorgc essaie de ridiculiser 
un adversaire en lui prêtant sa pro­
pre manière de raisonner.

Le procédé lui est facile.

On «lil chic les Rothschild onl 
payé un directeur de théâtre pour 
rempêcher de mettre à l’ufilchc 
certaine pièce. El «les mauvaises 
langues prétendaient naguère qu’­
un des RothschiId avail payé un 
directeur de théâtre pout1 faire 
jouer l’une de ses pièces.

L'argent sert à lout.

Sur 349 recrues attachées à no­
ire service naval l’an dernier, 149 
onl déserté.

Si Guillaume apprend cela, 
l’Empire est f.....!

Le Veilleur.
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gagné, venez prendre un coup!” Qu’un seul parmi vous dise que je me 
suis fait élire dans Montcalm, sous de faux prétextes et je démissionne- 

de suite. Je vous assure «iuc ça prendra pas goût de tinette!”
L’AVENIR DE LA RAIE GEORGIENNE FAIT SONGER M. LAFORTUNE

“A quand la construction de la Baie Géorgienne promise par M. 
Monque? On «Ut que le canal de Trent va s’agrandir, pour donner pos­
sibilité à la grande navigation. Y faut des canaux pour la petite navi­
gation, et des canaux pour la grosse navigation.”

Le tabac lient à coeur à M. Lafortune. C’est pourquoi il nous as­
sure qu’il aurait voulu “voir une disposition dans le discours du Trône 
de la part de la bouche des ministres sur le tabac canadien.”

L’élection de Mswdonald le laisse tout indigné: “Je ne suis pas allé 
à Macdonald. J’en suis bien aise On aurait mis la main sur moi. J’au­
rais eu beau déclarer que j’étais avocat depuis 33 ans au barreau de 
Montréal, conseil du roi, substitut du procureur-général, avocat-du roi, 
on m’aurait arrêté pareil. On m’aurait fait comme à M. Gauthier, le sa­
vant honorable député de Saint-Hyacinthe, sa réputation est bien con­
nue,-on a ouvert scs valises malgré qu’il soit conseil du roi et commis­
saire pour la revision du code municipal de Québec, et qu’on a manqué 
l’arrêter pour surprendre sas secrets politiques, comme à M. Boyer, qui 
n’est pas un premier venu, du réputation bien connue, lui aussi, major 
de cavalerie estimé de oette Chambre. Où donc est la Grande Charte 
d’Angleterre? Mettons la main basse dessus, déchirons-Ia ou censurons 
les faits articulés devant cette Chambre. Je voterai rie gaieté de coeur 
pour la motion de M. Laurier, que le gouvernement soit censuré, pour ne 
pus prendre fait et cause, l’initiative dans cette affaire!”

Les déclarations de M. Forget dans Richelieu le scandalisent: “Cet 
honorable monsieur, millionnaire frais siré, a dit: “Quand j’ai entrepris, 
en entreprenant l’élection de Richelieu, j’ai dit que j’en avais pas ja­
mais perdu une. Je promets ci, je promets ça, vous aurez pas ci, vous 
aurez pas ça. si vous votez tins comme ci, ou ben non comme ça. C’était 
plaisant, ça, que c’était beau, que c’était édifiant à entendre, honorable à 
entendre tomber cela de la bouche d'un millionnaire fraîchement sirél J’ê 
tais là, j’étais témoin oculaire, j’ai entendu cela de mes oreilles! On 
l’appelait déjà ministre, je sais pas si la source était empoisonnée ou si 
elle était bonne, mais on a changé de portefeuille, on l’a donné à un autre 
honorable monsieur. On a laissé partir le portefeuille des Travaux pu­
blics pour le drapeau, le portefeuille de la marine. O justice, que de 
crimes on commet en ton nom!”

Il ne faut pas donner d’argent à la Grande-Bretagne, mais le garder 
ici pour augmenter les salaires, dit M. Lafortune: “A la douane, il y a des 
pères de famille chargés, «les pères nombreux qui onl des petiis salaires 
minimes de famine, «ftiand ils demandent des augmentations, on leur (lit: 
“Pas d’argent, pas d’affaire!” Et on veut donner 50 millions à la Gran­
de-Bretagne! J’ai honte de discuter ces choses-là. Vraiment, "’orgueil 
national anglais devrait être plus fier que de demander de l’argent aux 
colonies. Quel esl l'homme qui comprend un peu la conscience dfs af­
faires qui fera avaler cela au peuple, le juge en dernière phase? Gare à 
vous, honorables messieurs, quand le peuple rue, il rue fort!”

Il faut aoeroltrc Pindemnité parlementaire. “11 faut augmenter 
notre indemnité avant la contribution. C’est ruineux d’être député, de. 
faire des élections qui nous font dépenser les yeux de la tête. Tout de 
même on est obligé de se débrailler.—“Quelle somme vous faudrait-il?" 
demande M. Pelletier, ministre des Postes.—“Au moins cinq mille pias­
tres, honorable ministre. Je suis autant à l’aise pour demander ça que 
j’en ai pas de besoin pour vivre. Mais nous passons ici six, sept, huit, 
neuf, dix mois par année, nous nous ruinons, on dépense notre vie, il 
faut nous payer mieux. On dit : "Le peuple criera contre voie;." C’est 
pas iusle. Il n'n tins crié quand on n augmenté les juges de salaire. Ces
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mesures-là, ça doit se faire ensemble, d’un commun accord. Le peuple, 
il récriminerait pas si on faisait ça eu hommes d'honneur, sans crier 
fort, en se donnant tous la main, ça Serait corree'..”

Etre député, quelle besogne! Ecoutez-en la confession de M. !a»- 
fortune: “On se présente chez moi lout le temps: “M. Eafortune, un te! 
a perdu son cheval, •<2. l'n tel esl mort, «1. Ln Ici a perdu sa femme 
30 sous. L'n concours agricole, faul donner une charrue ou un fouette, 
c'est comme ça tout le temps, puis il y a les bazars, on suffit pie,. On 
passe ici nos jours à faire de la cuisine, ici, on pourrait montrer un peu 
la valeur qu’on a, mais on a pas h* temps, on voyage en chars la nuit et 
le jour pour faire nos devoirs parlciueniaircs. Moi, j'ai réussi, grâce à 
mon énergie et à ma sobriété à me mettre un peu de planche sur le pain, 
—du pain sur la planche, honorables savants confrere:-,—mais on paie 
pas assez les députés!”

M. Eafortune est conlre la contribution; mais laissons-lt* s'expli­
quer; “On parle de donner 30 millions à la Grande-Bretagne; ôtez-en un 
peu, oubliez pas de rue donner mon bureau de poste que vous m’avez 
rayé; on va donner ça à Madame l’Angleterre, que j'aime beaueoup, com­
me ma belle-mère, pas plu . Je voterai conlre huile mesure tendant i 
voter pour une contribution à la Grande-Bretagne, la puissance la plus 
puissante des puissances qu'il y a sous le grand soleil du bon Dieu!"

Et voilà, comment, en l'an de grâce 1012,—trois cenls ans après 
Champlain, l'on scalpe et l’on mutile la langue française, en pleine 
Chambre desCo-mmunes!Mais il faul avoir entemluM. I.aforlune,pérorant 
d’une voix solennelle comme celle de M. Pnidhonime quand il disait; 
“Ce sabre est le plus beau jour de ma vie,” pour s’imaginer quelles tor­
tures épouvantables l’on peut infliger à la synlaxe, au dictionnaire, à la 
clarté, au génie de la langue française, sans (pie personne n’ait le cou­
rage de se lever et de ramener le coupable à son devoir,—le silence 
éternel !

* * #
“La tentative faite sur ce monsieur esl des plus déplorables”, disait 

M. Eafortune à propos d’un incident de Macdonald. Déplorable aussi 
son discours. Ceux (pii lui succêdenl sont ternes; mais au moins ils ne 
font rougir personne, car ils n'insulient pas à la logique ni au bon sens. 
Tandis que les orateurs parlent, M. Foster traverse le parquet, et va s’as­
seoir à son ancienne place de gauche, cuire MM. Macdonald el Graham, 
où il jase avec plusieurs oppositionnislrs. M. Bordeu va visiter la co­
lonie conservatrice de gaucho cl passe plusieurs minutes en une con­
versation animée avec MM. Eavallée, de Bellechassc et Girard, de Chi- 
coutimi-Saguenay. Deux ou trois députés dorment, et l’un ronfle mono- 
lonement, à son fauteuil, landis (pie M. Eafortune, souriant, vide un der­
nier verre d’eau, reploic pompeusement son vasle mouchoir et s'incline 
sous Fondée de félicitations moqueuses que lui déversent des collègues 
empressés à rire de lui sou . cape.

Ea Chambre écoule dislrailemenl. ou plulôl. subit les discours de 
MM. X edy et Bradbury. Celui-ci, conlre son habitude, est relativement 
bref. Il a accoutumé de parler au moins quatre petites heures; cette 
fois-ci, il traite de la question du ciment en moins d’une heure et quart, 
Tout le monde respire d'aise.

L'n peu plus tard, elle émule, mieux M. Maclean, du World, de To­
ronto, quoi qu’elle connaisse à fond F*, théories qu'il prêche pour la 
centième fois depuis cinq ans: l'exploitation par l’Etal d’un réseau de 
câbles cnlre la Grande-Bretagne, le Canada cl l'Australie, la nationalisa­
tion des services téléphoniques et télégraphiques, l’essai d’un système 
de messageries de l’Elal, afin de faire concurrence aux messageries par­
ticulières dont les laux sonl exorbitants; la révision de la loi et des la- 
rifs de chemins de fer; un taux unil'ornie de deux sous du mille, dans 
l’Est el dans l’Ouest, pour les passagers de chemins de fer; un barême 
uniforme pour le transport des marchandises, dans l’Ouest comme dans 
l’Est, el dix autres projets de réforme du même genre.

Au sujet de la marine, 3!. Maclean dit; "Il faul donner une aide im­
médiale à la Grande-Bretagne; et quelle (pie soil celle somme (pic nous 
lui voterons, j’en approuverai le don. Celle politique sera acceptée avec 
plaisir par tou! le pays. Que erlte contribution soil généreuse. Ee gou­
vernement peut donner d’autant plus facilement que ceci esl un simple 
épisode, et que cette contribution ne l’engage aucunement quant à une 
politique permanente. Qu'il pense longuement à cela, quand il se ré­
soudra de formuler une nouvelle politique. Quant à moi, je ne le cache 
pas, je suis en faveur «'une contribution, mais aussi d’une marine cana­
dienne, sans la création de quoi le pays ne sera jamais une nation. Il 
faut construire nos navires ici, cela développera toute une nouvelle in­
dustrie, comme aussi une marine marchande. Nous avons un immense 
littoral à défendre, sur chaque océan, il faut y avoir des flottes, et savoir 
les manier. Ce sont là tous problèmes auxquels le gouvernement doil 
penser sérieusement, avant d’en donner la solution finale.”

M. Maclean voudrait aussi une conférence des provinces, relative à 
la réforme du Sénat et aux amendements à faire à la conslitution cana­
dienne, lors de son cinquantenaire; ceci, dit-il, serait d’une grande uti­
lité pour l'amélioration de l’Acte de l'Amérique Britannique du Nord.

M. Sinclair, de Guysboro, le suit et ne dit rien de neuf, il trouve 
même le tour de faire l’éloge de la réciprocité, comme si, il y a deux 
sessions, il ne s'élail pas fait quatre-vingt-dix-sept discours d'une mo­
yenne de deux heures et quart chacun, à ce propos.

M. Demers, le député libéral de Saint-Jean, fut le seul autre orateur 
canadien-français de la journée, 11 demande l'amélioration de la loi de*.; 
banques quant à la protection à donner aux déposanls el la mise au cou­
rant des affaires de la banque, pour ses actionnaires, qui ne devraient 
être que des personnes solvables. 11 fait ensuite une leçon à M. Bain- 
ville auquel il rappelle ses théories naIionalislc,.: d’avant-hier, à M. Xan- 
tel “qui était un abstentionniste à tous crins” avant le 21 septembre 1911, 
el a M. Coderre, qui disait le 2 août 1910 à la Eongue-Pointe: “X'ous nous 
rallions aux principes de M. Monk, refusant de contribuer en hommes 
ou en argent aux guerres de l’Empire avant que le peuple ne se soit pro­
noncé et nous croyons que celte attitude est patriotique, et non celles du 
gouvernement et de l’opposilion.”

Demain, M. Forget expliquera les eontradielions entre ses déclara­
tions de Sorel et celles de M. Rogers, à la Chambre. Tous deux ont eu, 
dans les couloirs, une longue causerie, ce soir, de sorle qu'ils ont, comme 
disent les bonnes gen1;, de mèche pour traiter la question. Comment 
concilieront-ils leurs déclarations contradictoires?

« * *
“Et le débat sur la question navale? direz-vous. 'Foui le monde l'at­

tend. On croyait d’abord qu’il y aurait déclaration du premier minis­
tre jeudi prochain, le cinq. Puis l’on a imaginé qu'un autre amende­
ment, a part la proposition Mondou, remettrail le discours de M. Borden à 
une autre semaine. H! maintenant, voici qu’on en revient à la première 
Ihéorie. M. Borden ferait connaître jeudi le bu! et les Fermes de sa me­
sure, à l’effet d’augmenter kh forces navales effectives de l’Empire. En­
tretemps, on recherche les noms des députés eonservaleurs eanadiens- 
français qui voleront pour l'amendement Mondou. On dresse des listes, 
on les publie dans les journaux. Mais il esl impc sible de prévoir exac­
tement ee qu’il en sera, sinon que sept ou huit y sont favorables à l’heu­
re actuelle el se disent certains de leur vole. Hors de là, c’est pure ima­
gination. On ne sait ni ne soupçonne raisonnablement ee que feront les 
libéraux, surtout ceux de Québec. 11 passe de si étranges choses, en 
politique, el les dessous sont parfois si mystérieux, de même que les mo­
biles qui dirigent nos députés el nos ministres!

Attendons à jeudi. Ee voile du temple se déchirera, el nous tou­
cherons du doigt la fameuVe politique navale du ministère, dont l’om- 
bre, appae:'f sur la toile transparente, indique bien qu'elle sera impéria- 
lis'r. T)es dépulés eonservaleurs eanadiens-français \ donnent déjà leur 
adhésion, de confiance. Ils ne jugenl pas, ne jugeront lias par eux-mè- 
mes; ils prendront fout simplement la parole des ministre , oh pour­
ra flatter nos gouvernants, peu habitués à se faire croire sur parole. 
Mais il y a des naïfs et des gogos partout: el cotte question de contribu­
tion nous en révéler:; tout un troupeau: U se groupe déjà sous la hou­
lette miniMérielle.

Georges PELLETIER.

LAFFITTE ET CARMEN MELIS 
REMPORTENT I N GRAND SUC­
CES.

Evidemment, a cause du con­
cert Isaye qui avait attiré une fou­
le énorme au “Princess”, l’audi­
toire était moins nombreux que de 
coutume au Majesty’s hier soir.

“H Trovatore”, de Verdi, était à 
l’afflehe. Mmes Carmen Melis et 
Marie Claessens ainsi que MM. | 
Léon Laftitte et G. Polese tenaient j 
les principaux rôles.

Ce fut un succès du commence­
ment à la fin de l’oeuvre. M. Eaflit- 
te était très en voix et après cha­
cun des principaux airs qu’il avait 
à chanter ,il souleva des tonner-J 
l'es d’applaudissements.

Mme Carmen Melis a fait une 
Eéonore vraiment idéale. Cette 
grande artiste est originale dans ! 
chacun de ses rôles. Elle chante et | 
joue très bien el c’est toujours un 
charme et un plaisir de la voir 
comme de l’entendre.

M. Polese est le baryton solide, 
au timbre riche et au jeu scénique 
élégant. C’est sûrement l’un des 
plus grands artistes qui aient ja­
mais passé sur notre scène locale.

Ea voix de Mlle Claessens est 
peut-être inégale. Ses notes du me­
dium pourraient mieux se relier à 
ses notes du registre supérieur. 
Mais on pardonne ce léger défaut 
a Mlle Claessens. C'est une interprè­
te tellement intelligente, tellement 
gracieuse! C’est une comédienne 
tellement accomplie! Elle chante et 
loue avec tout son coeur et c’est 
la caractéristique des tempéra­
ments affinés.

E orchestre et son chef, M. Jac- 
chia, furent, comme d’habitude, 
superbes.

Nos compliments à M. Jeannot- 
te pour ses magnifiques mises en 
scène. I-.lles sont cette année de 
toute beauté.

Ce soir “Cavalleria” et “Ee Jon­
gleur”.

Grave bagarre 
entre grévistes 

et détectives
PORCUPINE EN EST LE THEA­

TRE. TROIS POLICIERS TIRENT I
SUR LA FOLLE ET BLESSENT
TROIS HOMMES. — ON LES AR i
RETE.

____
Cobalt, Ont., 3. — Trois détectives | 

de l'agence Thiel ont été arrêtés à j 
Porcupine hier, à la suite d’une bagar- j 
re avec un groupe de grévistes et 
leurs amis près de l’hôtel Goldfield à 
Timmins. Les détectives ne pouvant 
réussir à éloigner la foule, firent feu 
et blessèrent deux hommes sérieuse­
ment et un légèrement.

I.ies difficultés commencèrent lors­
qu’un grand nombre de briseurs de 
grève arrivèrent à Timmins pour en­
trer au service de la mine Hollinger. 
Ces hommes furent interrogés par les 
espions de l’Union et lorsqu’ils appri­
rent ce qui en était ils refusèrent de 
se rendre au travail.

Dans le cours de l’avant-midi des 
groupes de grévistes se réunirent aux 
environs de l’hôtel, qui est la proprié­
té du syndicat qui contrôle la mine 
Hollinger. Les détectives de l’agence 
fhiel ayant essayé de disperser la 
foule, ils ne réussirent pas. Comme 
on menaçait de leur faire un mauvais 
parti, ils sortirent leurs revolvers; la 
police provinciale les arrêta. C’est la 
première fois qu’il y a du sang de ré­
pandu depuis le commencement de la 
grève.

Si l’on en croit les informations 
venant de l’Union des Mineurs de Co­
balt, les membres de l’association au­
rait abandonné l’idée de prolonger la 
grève.

L’Union des Mineurs de Cobalt au­
rait discuté la question depuis que les 
mineurs de Porcupine ont abandonné 
l’ouvrage.

On dit cependant que la question re­
viendra sur le tapis à moins que le 
gouvernement n’accorde la journée de 
huit heures aux mineurs.La manutention 

du fret et les taux Le successeur de 
des compagnies

NOUS DEVANÇONS — D’AUTRES SUIVENT

Ne Comptez pas Faire 
un Achat Profitable

Pour le sleigh dont vous avez besoin, avant d’avoir examiné no­
tre grand assortiment, avoir eu nos prix et nos conditions.

VOUS REGRETTEREZ d’avoir placé votre commande ailleurs 
lorsque vous viendrez à connaître NOTRE OFFRE sans contredit la 
plus avantageuse pour l’achat d’un sleigh.

NOUS VOUS GARANTISSONS
LE PLUS GRAND ASSORTIMENT, — LA QUALITE LA 

PLUS DURABLE, — LE FINI LE PLUS ATTRAYANT, et en plus, 
des PRIX BAS et fermes très avantageux.

Depuis 37 années que nous fabriquons et vendons les SLEIGHS 
nous connaissons quel est le genre de sleigh le plus convenable pour 
nos chemins, et c’est ce qiÿp nous demandons.

EXAMINEZ un sleigh “ L E G A R E ” neuf ou vendu il y a plu­
sieurs années, vous trouverez qu’il est SUPERIEUR à tout autre.

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE SPECIAL

F>.T. LEXi ARE
LIMITEE.

2 73-287, ST PAUL’
32-38y StVALIER

! QUEBEC.

SUCCURSALE A MONTREAL ; 41 RUE BONSECOURS

m. Failures faits - Montréal
DU 13 DECEMBRE AU 31 MARS 

DE L’ANNEE PROCHAINE LES 
TAUX SERONT CONSIDERA­
BLEMENT CHANGES.

ON L’ELIRA LE 10 OU LE 11 JAN­
VIER.

Ottawa, 2. — La Commission des 
Chemins de Fer du Dominion a auto­
risé, hier, les compagnies Canadian 
I aeific. Grand Trunk, Canadian 
Northern et Michigan Central à por­
ter de $1 à $2 et $3 par jour le 
taux chargé par elles pour immobili­
sation de leurs wagons de marchan­
dises. Ces taux nouveaux ne seront 
mis en vigueur que du 15 décembre 
1912 au 31 mars 1913. Toutefois, ce 
tarif ne s'appliquera pas aux wagons 
détenus en transit à des points d’ar­
rêt mentionnés bans les tarifs pré­
sentés à la Commission. La raison 
que la Commission invoque pour jus­
tifier sa décision, est la disette de 
wagons, qui paralyse tout le trafic ; 
cette disette provient d’une immobili­
sation déraisonnable des wagons 
dans les principaux centres, par les 
expéditeurs et les consignataires. La 
Commission pense qu'en imposant 
une taxe pour chaque jour de retard 
imposé aux wagons de marchandises, 
l'état de choses actuel sera considé­
rablement amélioré. En conséquence 
les compagnies de chemin de fer char­
geront .12 pour les premières 24 heu­
res de délai, et $3 pour chaque jour 
de délai subséquent.

LA FOUDRE AUX 
FUNERAILLES

Johannesburg, Sud-Africain, 
2. — Le tonnerre a frappé dix- 
sept personnes qui assistaient à 
des funérailles. Un homme a 
été tué et plusieurs autres gra­
vement blessés.

Le testament de
Lord Furness

Londres, 3. — Le testament de Lord 
Furness, qui accuse un montant de 

000,0(10, ne comprend qu’une partie 
de ses biens personnels et aucune de 
ses propriétés immobilières. Le mon­
tant des legs est de $50,000, rente 
annuelle donnée à sa femme. Il donne 
le domaine Grantley à son fils, et après 
quelques dons à (les institutions cba. 
ri tables. Lord Furness autorise ses exé­
cuteurs testamentaires à. dépenser une 
somme n’excédant pas $15,000 pour un 
établ'ssement quelconque, afin de faci­
liter l'éducation des jeunes gens qui se 
destinent à la marine marchande.

L’affaire de la
Farmers’ Bank

Toronto, 3.— Sir William Meredith 
juge en chef de la province d'Ontario 
et Lady Meredith, sont de retour 
d’un voyage de 2 mois en Europe. 
Questionné au sujet de la reprise de 
l'affaire de la Banque Farmers et de 
l’enquête sur les compensations aux 
ouvriers, Kir William Meredith ré­
pondit : " Nous allons examiner
immédi'»tement ces deux questions. 
En ce •Ali concerne la Banque Far- 
que F.tmera, je ne peux pas dire ex 
acteinent quand îa cause recommen 
cera. Notre avocat, M. Hodgins, a 
été nommé juge, Je ne sais pas par 
qui nous le remplacerons. Dn tout 
cas, la commission a maintenant 
très peu de chose à faire. L'enquête 
sur la Banque Farmers est à peu 
près terminée.” Comme on lui de­
mandait si M. Thompson, d’Ottawa, 
>' /cat, assistant!, agirait pour la 
v ottronne, 8tr William répondit qu’il 
ne le pensait pas, et qu'on lui ad­
joindrait quelqu'un.

------------ 4.---------_
Au village.
—François, veux-lu tue dium • un 

coup de main, pour charger mon sac ?
—J peux point... J'nps les mains

tinls les poches !

Une autre hypothèse
Lond(»n, Ont., 3.— A une réunion 

des libéraux de London, M. E. Mac­
donald, de Pietou, N.-K., a déclaré 
qu’il était rumeur que le premier mi­
nistre allait demander le rappel de 
la loi Laurier concernant la marine 
dans l'espoir d’obtenir que les na 
tionalistcs votent une contribution.

M. MacDonald dit que la réforme 
du service civil est une farce.

Rixe sanglante
(P-rvice imrvtrullcr)

Springfield, Mo,, 3, Byron 
Age de l(i ans, a été poignardé 
buhlcnient inorteiletnent blessé 
suite d’une querelle au collège 
(liste de Morrisville, Mo., où j| 
étudiant. Fn autre étudiant a 
rélé pour avoir porté le coup 
gnard. Crâne, qui est fils d'un 
en vue de Kpringficlh, a été<co 
un hôpital de cette ville,
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Entre joueurs de piquet, 
l’as étonnant que tes Etuis balka­

niques gagnent : ils ont un nuntor/e de 
rois.

Oui, imiis, et les Turcs ?
—Ils perdent In carte.

Notre gendarmerie
Ottawa. ^ l.o ptvmirr ministro a 

donné avis do l’intontion du ijouvorno- 
nicnt d’augim ntor do 25 sous par jour 
les appointomonts dos hommes do po­
lice à cheval du nord et aussi mie 
augmentation pour les surintendants, 
les inspecteurs et les autres membres 
du ce corps.

-----------+---------- -
Une femme savante

(Servies pat'tleuüer)

Chicago, 3. — Madame \tiee Bunker 
Stockam. médecin bien connu, autour 
d'ouvrages sur te .éminismo, est morte 
à Alhambra près de Los Angeles, Cali 
forme, d’après la nouvelle reçue il Chi­
cago la nuit dernière. Ou dit que Ma­
dame Stockam inspira à Tolstoï son 
livre “ Kreutzer Sonata". Elle était 
née à Carlington, dans l'Ohio ui F:',:’,.

Les lois constitutionnelles prévoient 
que l’élection du président de la Ré­
publique doit avoir lieu un mois au 
moins avant l’expiration des pouvoirs 
du président sortant. Le prochain 
Congrès doit donc se réunir à A^ersail- 
les au plus tard le samedi 17 janvier.

D’autre part, la session des Cham­
bres doit s’ouvrir, toujours en vertu 
des lois constitutionnelles, le deuxiè­
me mardi de janvier, soit en 1913, le 
13 janvier. A la Chambre, les deux 
journées du 13 et du 14 janvier pro­
chain seront occupées par l’élection 
du bureau; au Sénat, selon l’usage, le 
bureau sera constitué, le jeudi 15, et 
si le quorum n’est pas atteint pour 
tous les votes, peut-être faudra-t-il 
employer pour le compléter la séance 
du vendredi 16. Dans ces conditions, 
les quatre jours qui séparent la ren­
trée de l’échéance prévue constitution­
nellement pour l’élection présidentiel­
le seraient intégralement employés au 
travail parlementaire qui ne laisserait 
aucun temps libre aux groupes pour 
se réunir et aux bureaux des deux 
Chambres pour achever l’organisation 
du Congrès.

Le gouvernement qui convoque par 
décret l’Assemblée nationale après en­
tente avec le président du Sénat s’est 
préoccupé de fixer une date pour la 
réunion du Congrès pendant les va­
cances du jour de l’an. Il se référera, 
pour justifier cette façon de procéder 
au précédent de l’élection du prési­
dent Grévy, qui eut lieu pendant les 
vacances parlementaires.

Les deux dates du vendredi 10 ou 
du samedi 11 janvier qui précèdent 
immédiatement la rentrée des Chu (li­
bres sont considérées comme les plus 
favorables à la fois par le président 
du Conseil et par le bureau du Sénat. 
Il est donc vraisemblable que l’un de 
ces deux jours sera choisi pour la réu­
nion du Congrès.

Pas d’élections générales 
avant trois ans

t nr dépêche de Montréal au “Star” 
de Toronto, dit : M. C. J. Doherty, 
interviewé, hier, au Windsor, a déclaré 
qu’il n’y aurait pas d’élection d'ici 
trois ou quatre ans.

M. Doherty eroit que ce temps sera 
nécessaire à l’élaboration d’une politi­
que navale. Nulle élection ne se peut 
faire avant qu’on la soumette au peu­
ple.

Edison n’est pas l’inventeur 
des pellicules photogra­

phiques
Washington, 3, — Thomas Edison, 

(I après un jugement de la cour (l'ap­
pel du district de Columbia, n’est pas 
1 inventeur des pellicules photograph! 
qnes pour les vues animées. Fa cour a 
en effet annulé la décision du tribunal 
de première instance accordant une in­
jonction et des dommages aux ayant 
cause dans une poursuite intentée A 
une compagnie de pellicules photogra­
phiques de Chicago, La Cour décida 
•lue h s pellicules photographiques n’a 
valent été ni découvertes ni produites 
par Edison, niais par un manufactu­
rier de produits photographiques et 
que I" seul travail d’Edison avait été 
de perfectionner les appareils photogra­
phiques.

Spécial pour steamer
four faire raccordement avec le R. 

M. S, Victorian, partant de Si .lean, 
V IF, Vendredi, le 6 décembre, le spé­
cial pour steamer wagon à bagage, 
wagons de première, wagons lits et 
restaurant quittera Montréal, gare 
de la rue Windsor, à Vlô p. tu,, jeudi, 
5 décembre, et se rendra au quai même 
du navire dans St Jean Ouest, N. B,

L’Océan Limited
heurte un convoi

r.

Du radium

Moncton, N. B., 2, — Le rapide
Océan Limited, de Montréal à Halifax, 
a jeté à bas de la voie un train laissé 
sur une voie d'évitement. Les deux lo­
comotives ont subi des dommages. 
IVrsonne n’a été blessé,

------------f-----------
A la recherche du “ Morien ”

Sydney, N F,., 2. Les navires “Ci 
F' of Sydney ” et “ Lady Laurier ” 
qui ferhen lient le “ Morien”, n’ont en 
core rien découvert, Le croiseur “ 
midii'' est aussi parti h la recherch 
“ Morien ”,

C'a- 
• du

Berlin, 3, --- 1 n riche dépôt 
dium n été découvert, près de 
bttrgerlsopf, en Autriche. Fr 
de la terre a septuplé, ()n F 
ta bientôt.

de ra- 
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•xploite

M. Hervé en Italie,
•F Hervé eontibue à s’étonner de 

son aventure en Italie : " J'avais ce­
pendant annoncé ma visite et télégrn 
phié en clair ! ”

( est bien pour cela qu'on a pu F 
mettra à l'ombra,

ENTRE ITALIENS
Au milieu d’une partie de cartes, 

entre Italiens, une querelle s’est éle­
vée, hier au No 362 de la rue d’Ara­
gon et un coup de feu a été tiré, mais 
personne ne fut blessé. Gabriella Ni- 
colo a été arrêté.
BLESSE PAR UN TRAMWAY.

Arthur Bolduc, conducteur d’une 
voiture de livraison, a été conduit à 
THôtel-Dieu hier, souffrant d’une 
fracture du crâne. Bolduc conduisait 
sa voiture Avenue du Parc quand un 
tramway le jeta en bas de son siège. 
Bolduc dans sa chute s’est infligé une 
fracture du crâne. Ce matin, les mé­
decins de l’hôpital disent qu’ils n’ont 
aucun espoir de le sauver.
VICTIME D’UNE AUTO.

Leslie McMahon qui fut frappé par 
une outomobile la semaine dernière est 
mort hier à l’hôpital Victoria des sui­
tes de ses blessures.
CONTESTATION DE L’ELECTION

DE RICHELIEU.
Deux pétitions d’électeurs ont été 

enregistrées hier à Sorel, demandant 
l’invalidation de l’élection de M. Car­
din. nommé député de Richelieu. La 
raison allégué par les deux pétitions 
est la corruption électorale.
A LA COMMISSION DES

LICENCES.
Une réunion de la commission des 

licences aura lieu cet après-midi, à 2 
h. 30 à laquelle des oppositions seront 
faites au renouvellement de licences 
dans plusieurs parties de la ville.
UNE SALVE POUR LA REINE-

MERE.
Une salve de 21 coups de canons a 

été tirée hier midi sur le Champ-de- 
Mars en honneur du soixante-huitième 
anniversaire de la reine Alexandra. 
La reine-mère est née à Copenhague, 
le 1er décembre 1844.
TUE PAR UN TRAIN

Stephens Baern, un Polonais, âgé 
de 28 ans, a été tué par un train de la 
Compagnie du Grand-Tronc entre St- 
Pierrc-aux-Liens et Knapps. Le corps 
transporté à Montréal a été conduit 
à la morgue.
A LA BANQUE DE MONTREAL

Le président de la Banque de Mont­
réal a fait connaître le résultat des 
élections pour le poste de directeur 
de cette banque. Ont été nommés : 
MM. R. B. Angus A. Baumgarten, E. 
B. Greenshields, C. R. Hosmer, Sir 
William Macdonald, Hon. Robert Mac- 
kay, H. V. Meredith, D. Morrice, Ja­
mes Ross, Sir Thomas Shaughnessy, 
le Très Hon. Lord Strahcona and 
Mount Royal, D. Forbes Angus, Hunl- 
!y R. Drummond, C. B. Gordon.

Ont été élus officiers: Président ho­
noraire, Lord Strathcona ; président, 
M. R. B. Angus; vice-président, M. 
H. V. Meredith.
LES REVENUS DE L’HOTEL DES

POSTES.
Les revenus du Bureau de Poste de 

Montréal durant le mois de novembre 
s’élèvent à la somme de $123,475.6.‘>, 
ee qui donne une plue-value de $14,- 
896.74 sur le mois de décembre 1911. 
Le nombre des sacs de malle reçus 
d'Angleterre par voie directe ou de 
New-York esl de 2,952, ce qui donne 
une augmentation de 170 sacs sur le 
mois correspondant de l’année der­
nière.
LA NOUVELLE GALERIE

La nouvelle galerie des arts sera of­
ficiellement inaugurée, lundi prochain, 
à 9 heures du soir, par Leurs Altesses 
Royales le Duc et la Duchesse de Con­
naught, accompagnés de la Princesse 
Patricia.
IL MEURT DE SES BLESSURES

Un Polonais nommé Michel Patauck 
qui avait été frappé par un tramway 
sur la voie du terminus de la Pointe­
aux-Trembles, samedi dernier, est 
mort hier des suites de ses blessures
UNE RAFLE

La police a fait une descente dans 
les quartiers louches de Montréal, la 
nuit dernière, et a arrêté au No 32 
de la rue Vitré-ouest, neuf hommes et 
cinq femmes. Elle a aussi saisi une 
grande quantité de boisson et de cocaï 
ne.

Tlvtford Mines, 2. — Le rori'nxi'inrnti 
démontre que la popiilntion tutnle de 
The!ford Mines se chiffre à 7,261 fîmes, 

Nous remurqtions que sur ce nombre 
il y n 3,756 homme* cl 3,505 ( 'mutes,

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

JEUNE HOMME
On demande un jeune homme con­

naissant la sténographie anglaise et 
française, la clavigraphie, et ayant 
quelque connaissance dans l’ouvrage 
de bureau. Ecrire à Casier 12, “Le 
Devoir”.

SERVANTE DEMANDEE 
Servante générale demandée pour 

petite famille. Pas de lavage. Bons 
gages. Références exigées. S’adresser 
1024 rue Cadieux.

A VENDRE
TERRAINS A VENDRE 

230 terrains à la Longue-Pointe < 
12 sur le Boulevard Gadbois. Pour ir 
formations, s'adresser à R. Desmi 
rais, Saint-Aimé, Co. Richelieu.

DIVERS
ARGENT A PRETER 

NOUS REGLERONS toutes vos 
dettes, vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. De­
niers & Moreau, Banque Nationale, 
17 Côte Place d’Armes.

CARTES POSTALES 
30 Magnifiques Cartes Postales a 

sorties, Noël et Nouvelle Année, co 
leurs en relief, franco contre 25 ce 
tins. Entière satisfaction ou arge 
remis. Maison G. d’Amours, Boîte 54 
Montréal.

EPICERIE
A vendre après fortune faite sans 

aucun bonus, une épicerie située à La- 
chine. Stock et roulant $2,500, recet­
tes par semaine $700 à $800 comp­
tant, sans ' prendre aucun ordre de­
hors. Prix d’inventaire. S’adresser 
Jean Castelli, 117 Sainte-Catherine, 
en face de la “Patrie”.

GAZELIERS
1 branche, 2 branches, $1.00; trois 

branches, $2.00; électroliers, fixtures 
électriques, un grand choix de dômes. 
J. L. Rouillard, 332 Mont-Royal-Est, 
coin Rivard. Tel. Saint-Louis 1049.

MEUBLES
$10,000 de meubles, tapis, rideaux, 

prélarts, couchettes, etc., seront ven­
dus à sacrifice d’ici au 1er janvier 
1913. Venez nous voir. The Rachel 
Furniture, 518 Rachel-Est, près du 
Parc Lafontaine, en face de la rue 
Boyer. Tel. Saint-Louis 558.

ON DEMANDE A EMPRUNT!
On demande $10,000 pour un tei 

de dix ans. Garanties de premi 
classe. Pas d’intermédiaires. Ecrir 
Casier 16, “Le Devoir”.

POELES EN ACIER 
Assortiment complet de poêles 

acier, fournaises Moffatt ainsi 
poêles à gaz. Ustensiles de cuis 
peintures, huiles, vernis, vitres, 
Poêles échangés et réparés avec s 
Spécialité: lampes Canchester et 
ressoires. M. H. Boucher, 1490 Sa 
Laurent. Tel. Saint-Louis 1814.

POELES
ACIER et fonte neufs et d’oi 

sion, dans tous les prix, défie con 
tition, 25 machines à laver “Cs 
dian” $3.40; encore 2,000 mante 
à gaz (job) à 5c., 6 pour 25c. Spé 
lité réparations de poêles, machim 
laver, tordeuses. Je suis le seul 
répare les machines Godin. Eeha 
les vieux poêles. D. Robillard, 1 
Saint-Laurent, près rue Napol 
Est 619.

REPARATIONS
REPARATIONS de meubles de tous 

genres, rembourrés avec soin, mate­
las refaits, remis à neuf, $1.00. Plu­
mes désinfectées. Charles Turcot, 435 
Visitation. Tel. Bell Est 2076.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos répa­
rations de clefs, allez au No 182 rue 
Sanguinet.

VICTORIA HOTEL 
Québec

K. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, $2.00 par jour.

Ce journal est imprimé, au No 7tl. 
run Saint-J acquêt, A Montréal, pat 
"Lu publicité'' ( A responsabilité l imi­
tée 1 . Henri Bournssn. directeur-gérant.

Cartes Professionnelles
avocats

BOURBONNIERE, F. J., C.R.,avo- 
i rat, 76 rue Saint-Gabriel. Tel. Bell, 
| Main 2679.
j LEOPOLD BARRY. L.L.B.

Avocat - Procureur
Edifice Banque Ottawa, 224 rue St- 

i Jacques, Chambre 44. Tél. Bell, Main 
1973.
boîte Postale 356. — Adresse télégraphique 

•‘Nahac, Montréal”.
Tél. Main 1250 1251. Codes: Liebera, 

West. Cn

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

j Edifice Transportation. — Bue Saint Jacquet

ELZ. AUGUSTE COTE, L.L.L. 
Avocat, Avenue de l’Evêché, RIMOUS 
Kl, P.Q., B. P. 227.______________
ARTHUR GIBE AULT, B. A., L.L.L.

. Avocat
L 54 Notre-Dame-Est, Chambres 37 
| et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau di 
soir: 34 rue Déséry, Hochelaga. Tél 
Bell, LaSalle 987, Montréal.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats 
Edifice Banque de Québec, 11 Plac« 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3555 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., CamilU 
Tessier, L.L.B.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lé 

andre et Adrien), 30 Saint-Jacques 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêt! 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN,notaire, Edifie* 
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel 
Tél. Main 2785 .Résidence, 405 Du 
luth-Est. Tél. Saint-Louis 3585. Ar 
gent à prêter. Règlement de succès 
sion.

A. E. Grandbois, L L. B,
— Notaire —

62 RUE SAÏNT-JAC($UES, MONTREAL. 
Tél, Bell Main 7675

RESIDENCE.................  1504 rue Saint-Denû
Tél. Saint-Louis 4765

G. ALBERT~NORMANDIN, L.L.L
Notaire. Argent a prêter. Succession 
52 rue Saint-Jacques. Tél. Main 2615 
Bureau du soir, 363 Laurier-Est. Tél 
Saint-Louis 5194.

ARCHITECTES
RENE CHARBONNEAU, (diplôme 

de l’A.A.P.Q.). Architecte et Evalua­
teur, 15 rue Saint-Jacques, Montréal. 
Tél. Main -844. Rcs. Ouest 2860.

LA FRENI ERE, J. L. D., A.A.P.Q., 
Architecte, 271 rue Saint-Denis. Tél. 
Est 887. Professeur de dessin et d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur-Conseil,. 28 Royal Insu­

rance, Place d’Armes, Montréal. Tél 
Main 8240.

HURTUBISE & HURTUBISE, In­
génieurs civils, arpenteurs-géomètres 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint 
Jacques, Montréal, Tél. M. 7618.

SURVEYER & FRIG0N
INGENIEURS CONSEILS 

Expirtlies, .levés de Plans, Estimations et 
Projets

Jtspnorts Todinio’ies et Finsncieri 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL

Téléphone Uptown 3808. MONTREAL

DENTISTES “
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi 

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3549 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U­
niversité.

CARTES D’AFFAIRES
ACHELLE DAVID
Entrepreneur électricien , 250 rui 

Saint-Pau.l. Tél. Bell, Main 929. Rési 
dence, Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys- 

tématiste consultant. Administrateui 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47. — 55 St-Fran- 
çois-Xavier, Montréal.

ENTREPRENEUR DE POMPES 
FUNEBRES

J. A. W. DUFAULT, Entrepreneui 
de pompes funèbres, No. 784 rue On 
tario-Est, Montréal. Tél. Bell, Esl 
2323. Tél. Marchands, 1704.

Chemin de Fer Intercolonial
SOUMISSION

Des soumissions cachetées adres­
sées au soussigné et marquées su: 
l’endos: “Soumission pour atelier d( 
réparations des chars de fret. Mono 
ton”, seront reçues jusqu’au

LUNDI, 16 DECEMBRE 1912, 
inclusivement, pour la constructioi 
d’une annexe à l’atelier de réparation: 
des chars de fret à Moncton, N.-B.

On peut voir les plans et spécifica 
lions au bureau de l’Assistant-Dépu 
té-Ministre et Secrétaire du Départe 
ment des Chemins de Fer et Canaux 
Ottawa, et au bureau de ITngénieu; 
permanent, Moncton, N.-B., où m 
pourra aussi se procurer des formu- 
les de soumissions.

Il faudra se conformer à toutes le: 
conditions de la spécification.

L. K. JONES.
Assistant-Député-Ministre et Se 

crétaire du Département de: 
Chemins de Fer et Canaux, Ot 
tawa, Ont.

Ottawa, Ont.,
21 novembre 1912.

Banque d’Hochelag;
AVIS est par le* présentes donnt 

qii un dividende d« deux ot uu quart 
pour rent (214 p.c.) égal au tau xd< 
neut pour cent (!) p.e,) par année su: 
le capital payé do cette institution, i 
été déclaré pour le trimestre finlasan' 
le 30 novembre prochain, et sera paya 
ble, au burenu ehef de cette banque ei 
A ses succursales, le ct après le premia 
jour de décembre) aux actionna ire s ins 
• ■rits au registre te 16 novembre au soil 

L assemblée générale annuelle desac 
liminaires aura Feu nu bureau chef d 
la banque, mercredi, le 18 décembre pre 
chain, à midi.

Far ordre du conseil do direction.
r, Ct. LEDUC, Gérant.

Logique enfantine.
Ma petite maman, je l’en prie, n 

inc fais pas percer les oreilles,
Mais, mon enfant, ça ne fait pu 

(h- mal. F,t puis, il faut obéir à tes pr 
rents. Dieu le veut.

Si le bon Dieu avait voulu que j 
poiic (les boucles d’oreilles, il 'aurai 
fait le trou lui-même 1
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LETTRE DE QUÊBECjl’A TTITUDE DE
L’ALLEMAGNE(SUITE DE LA 1ère PAGE)

Ire. D après les relevés faits, ee barrage emmagasinerait Ititt milliards 
de pieds < ubes, dont le débit régularisé donnerait un écoulement de 
18,000 pieds cubes par seconde en tout temps de l’année à Grand'Mère. 
Shawenegan, la Tuque, etc.

L’exécution de ce projet coûterait S1,300,000 de mise de fonds, soit 
?60,000 d’intérêt par année, et $15,000 de salaires pour l’administration, 
plus $5,000 de dépenses imprévues, en tout $80,000 par année. La com­
mission croit qu'il serait aisé de retirer de cette amélioration $100,000 
dès la première année, l'ne enquête faite auprès des compagnies indus­
trielles actuelles révèle que la Laurentide Paper Lo., pour une a perdu 
en une seule saison $19,000 en intérêt par la retenue de son bois en flot­
tage et $150,000 de production par les basses eaux. La régularisation 
du Saint-Maurice accroîtrait sa force motrice de 000,000 chevaux-va­
peur. A New-York pour accroître la force motrice de l’Hudson de 8,’ 
000 chevaux-vapeur seulement, l’on dépense 5 millions de piastres. La 
commission recommande énergiquement le projet et demande des pou 
voirs plus étendus pour en assurer l’exécution.

* * •

Le projet de la Saraguay Electric Go. ressemble beaucoup à celui 
de la National Electric Go., à l’exception qu’il ne cherche pas seule 
ment la fusion, mais qu’il la consomme. Le nom de Saraguay disparaît; 
la Compagnie devient “The public service corporation” et comprend 
l’ancienne Saraguay, la Dominion Light, Heat & Power, la St. Paul Elec­
tric et la Canadian Light, etc. Les pouvoirs qu’elle demande sont pra­
tiquement les mêmes que la législature accorde si facilement, savoir: 
passer partout »ans demander permission à personne, excepté toujours 
Westmount, où l’on paraît plus exigent sur l’autonomie. Le capital de 
la nouvelle compagnie sera de 5 millions et la Compagnie pourra l’aug­
menter ou réduire à soij gré. Elle demande un pouvoir d’emprunt illi­
mité. “Le pouvoir conféré à la compagnie d’émettre des valeurs ne sera 
censé épuisé par aucune mission”, dit le paragraphe E de la clase 7. 
Elle demande aussi que toutes les franchises exclusives soient ratifiées 
même si les corporations qui les ont accordées n’avaient pats le pouvoir 
de le faire.

Les acquisitions dont il est parlé doivent être faites pour les consi­
dérations suivantes :

A la Canadian Light and Power Company, deux cent cinquante 
mille piastres ($250,009) d’obligations el quatre mille actions du capital- 
actions de cette compagnie.

A ta Dominion Light, Heat and Power Company, six cent mille pias­
tres (^’obligations ($600,000) et sept mille actions (7,000) du capital-ac­
tions î cette compagnie.

A la Saint Pant Electric Light and Power Company, cent cinquante 
mille piastres ($150,000) d’obligations et sept mille cinq cent cinquante 
(7,550) actions du capital-actions de cette compagnie. Les paiements 
de ces valeurs devant se faire dans les soixante (60) jours après la sanc­
tion du bill de cette compagnie, actuellement devant la législature de 
Québec."

Jean DUMONT.

Le discours de son chancelier impé­
rial a pour résultat ce calmer 

l’inquiétude des puissances

La Grèce s'oppose à ce que durant les pourparlers de 
Varmistice,les villes assiégées aient le privilège 

de s'approvisionner

LES TRAVAUX DES PLENIPOTEM! ! A RES

Routine de la Chambre
PROJETS DE LOI VOTES EN 

DEUXIEME LECTURE
Loi amendant le code civil relati­

vement aux subventions.
Loi amendant l’article 29 du Code 

de procédure civile.
Loi amendant l’article 121 du Code 

de procédure civile.
Loi amendant la loi électorale de 

Québec, relativement aux dépenses 
d’élection.

Loi amendant la loi de l’instruc­
tion publique relativement aux biens 
imposables et à la perception des co­
tisations.

Loi amendant l’article 540 du Co­
de de procédure civile.

Lot amendant la loi de l’instruc­
tion publique relativement à la com­
mutation de certaines taxes scolai 
res.

Loi amendant la loi électorale de 
Québec au sujet des personnes qui ne 
peuvent être électeurs.

Loi constituant en corporation 
’The Whitlock Gulf Club*’

Loi amendant la charte de la com­
pagnie du chemin de fer Roberval et 
Saguenay et changeant le nom de 
:ette compagnie en celui de La Com­
pagnie du chemin de fer Le Nord.

Loi concernant la succession de 
Louis-Philorum Lazure.

Loi relative à la construction des 
église et sacristie dans la paroisse de 
Saaint.Anastasie de Lachute.

liOi concernant la loi constituant 
en corporation l’Ecole royale d’agri­
culture.

Loi amendant la loi constituant en 
corporatinn la ville de Mégantic.
PROJETS DEFINITIVEMENT A- 

DOPTES PAR L’ASSEMBLEE
Loi constituant en corporation 

“The Calumet & Northern Railway 
Company.”

Loi amendant les lois concernant 
la cité de Hull.

Loi constituant en corporation 
l’Institut des comptables et audi­
teurs de la province de Québec. ...

Loi amendant la charte du village 
du Sault-au-Rêcollet.

Loi amendant la charte de la cité 
de Laehine.

Loi concernant la succession de feu 
John Morris Henry Robertson.

Loi confirmant les titres de l’im­
meuble connu sous le numéro 1060 
aux plan et livre de renvoi officiels 
du quartier Saint-Antoine, dans la 
cité de Montréal.

Loi amendant la charte de la ville 
Lasalle.

Loi amendant la charte de la ville 
Laval des Rapides.

Loi autorisant le barreau de la 
province de Québec à admettre Lyon 
William Jacobs au nombre de ses 
membres.

Loi autorisant le barreau de la 
province de Québec à admettre J.F. 
Bugeaud au nombre de ses membres, 
après examens.

Loi autorisant la compagnie hy­
draulique Siadacona à exercer cer­
tains pouvoirs d’expropriation pour 
la pose de ses poteaux et l'installa­
tion de ses lignes de transmission, 
conformément à la loi des chemins 
de fer de Québec.

Londres, 2. — Herr Von Kiderlen- 
W’aechter, chancelier impérial d’Alle­
magne, a déclaré que la Grande Bre­
tagne et l’Allemagne sont en faveur 
de la paix et cette déclaration con­
tribuera à influencer les délégués de 
la paix quand ils viendront à en dis­
cuter les termes.

La déclaration du Dr Von Bet- 
mann-Hollweg sur la solidarité de la 
“Triple Alliance”, que l’on dit avoir 
été fraîchement renouée pour plu­
sieurs années, et la détermination de 
l’Allemagne de poursuivre sa politi­
que envers la Turquie, porterons les 
dêlégèués à discuter les conditions de 
paix avec ce même esprit de modéra­
tion déjà montré dnr.s ».!« répocift- 
tions de l'armistice.

Quoiqu'il n’y ait aucun cliangerDcnt 
dans la situation actuelle Ver pi rie 
de l’attitude de la Grèce. L’on prête 
à la Grèce plusieurs rais ans qui l’em­
pêchent de signer l’armistice.

Le ministre grec à aris dé' hire cue 
la Grèce s’oppose il ce que la garni­
son assiégée soit approvisi "luèe du­
rant l’armistice.

11 n’y a pas he doute que H jalou­
sie existe entre la <-.:èce et la f.u.'ga- 
rie.

La Grèce prétend que :a tl rtte grec­
que a joué un grand rMe dans la 
guerre, spécialement en emoèchant les 
Turcs de transporter leurs troupes 
par mer et que sans son assiPtanre 
navale, les alliés n’auraient jr.mi.is 
été en mesure de remporter les succès 
qu’ils ont obtenus.

La rivalité entre la Grèce et la Bul­
garie à occuper Salonique et les inci­
dents qui suivirent augmentèrent le 
malaise, et la Grèc- voit ses intérêts 
compromis dans les négoeiati ms ce 
paix.

Il est fort probable que le protoco­
le de l’armistice sera signé demain, 
mais il est possible qu’il y ait en­
core un délai-
LE MORCELLEMENT DE LA TUR­

QUIE
London, 2.—Le “Daily Telegraph 

pdblie la dépêche suivante de Bucha-

La Roumanie agit diplomatique­
ment et fait aussi de grands prépara­
tifs pour soutenir ses réclamations 
dans le partage de la Turquie, com­
me récompense de sa neutralité. Le 
gouvernement roumain n’adresse au­
cune demande à la Bulgarie, mais at­
tend l’arrivée de W. Daneff, président 
de la Chambre des Députés bulgares, 
qui apprendra alors le prix demandé.

gi la Roumanie ne reçoit pas satis­
faction, elle interviendra militaire­
ment. Tous les partis sont unis sur 
cette question. Après les déclarations 
du ministre des Affaires Etrangères 
de la Hongrie et de la Russie, tout 
Roumain croit que sa patrie a le 
droit de réclamer quelqu’avantage 
provenant de la séparation de la Tur­
quie.

Le ministre de Roumanie attend 
visite officielle du Dr Daneff.

pjiS'iiejsjanfj/i&ïûe/% onr at nrjj/A ■ ■ ■ h • ^^ 430 RU£ ST. û£H/S* g*rmt itê Montreal

SOFIA... POURQUOI 
SOFIA ?

C’est un mot qui n’est ni 
français ni bulgare; U est grec; 
et, en grec, il s’écrit avec un 
“phi”. Or la lettre "phi” se 
transforme toujours en fran­
çais, en un “ph”. Du “Saphia” 
grec, nous avons fait “Sophie”. 
Et ta vieille et illustre cathé­
drale byzantine, où Mahomet fl 
vint appuyer, le 29 mai 145:!, sa 
main rouge de sang, s’appelle 
Sainte-Sophie. De même, la ca­
pitale de la Bulgarie est “So­
phia”. Car c’est ainsi que les 
Bulgares l’écrivent en français. 
Le papier officiel du gouverne­
ment, les hôtels, les commer­
çants ne connaissent pas Sofia, 
mais Sophia.

D’où vient donc que nous en 
ayons fait, contre l’étymologie, 
contre la raison, contre l’usage, 
Sofia?

COURTES
. DÉPÊCHES

LE CAMORRISTES
Rome, 2. — La cour de Cassation 

qui devait, considérer quinze raisons 
pour annuler la sentence prononcée 
contre les Camorristes de Viterbe, ac­
cusés du meurtre de Gennaro Cirocol- 
le et de sa femme, les a toutes reje­
tées.

man, qui était dû la semaine dernière, 
n’est pas encore arrivé. La famille du 
capitain Schueneman est dans la plus 
grande anxiété. Le capitaine Schuene­
man, Cap. Charles Nelson et un équi­
page de quatorze personnes sont à 
bord.

la

NOUVEAU CARDINAL

Le Cuban Central
Railroad

Washington, 2. Sur la représenta­
tion de Win. Young, président du bu­
reau des directeurs du Cuban Central 
Railroad, ligne possédée par des An- 

Rome, 2.—Charles Baron Horting,1 glais, l’ambassadeur Bryce a envoyé au 
évêque de Veszprem, Hongrie, vient département d'étal une protestation 
d’être créé cardinal. contre l'accord de concessions par le

président Gômez de Cuba à une autre 
ligne qu’on se propose d'exploiter sur 
la côte nord de Vile.

La protestation est basée sur l’allé­
gation que le chemin de fer proposé 
diminuerait la valeur de la ' oneession 
détenue par le Cuban Central qui est 
protégé par le traité existant entre 
les Etats-Unis et. Cuba.

GROSSE TEMPETE A SAINT- 
JEAN, N.-B.
Saint-Jean, N.-B., 2. — Une tempê­

te a balayé la partie sud-est de notre 
province, hier et ce soir, et l’on craint 
qu’elle n’ait causé de forts dommages 
aux navires. Le vent soufflait soixan­
te milles à l’heure. Nombre de gros 
navires ont dû chercher un abri dans 
les havres. Pluie torrentielle ce. soir.

IL ATTEND LE VERDICT
Fort Worth, Texas, 2. — Le sort de 

John B. Sneed, banquier, accusé du 
meurtre do A. C. Boyce, un riche 
“rancher", a été remis ce soir, entre 
les mains des jurés. A neuf heures du 
soir ils ne s’accordaient pas encore.
L’AGITATION AU MEXIQUE

Mexico, Mexique, 2. — Le gouverne­
ment fédéral, au lieu de retirer ses 
troupes de l’Etat d’Oxaca, y enverra 
de nouveaux renforts par suite de 
l’attitude belliqueuse des Indiens. Ces 
derniers ont détruit cinq villages fa­
vorables au-gouvernement fédéral.

11 y a quelque temps les rebelles se 
aont emparés d’un train escorté dé 
cent vingt hommes.
MORT D’UN VETERAN DES 

COMBATTANTS.
Worcertcr, Mass., 2. — Harold Wil­

lis Powell, mieux connu sous le nom 
de “Montana Harry”, le dernier sur­
vivant, croit-on, de ceux qui accom­
pagnèrent Ouater il la bataille de Lit­
tle Big Horn, est décédé subitement, 
hier, dans un hôtel, à l’âge de 64 ans. 
11 était membre de la Légion d’hon­
neur et le détenteur de plusieurs mé­
dailles d’or données par le gouverne­
ment en récompense de sa bravoure 
sur le champ de bataille.
CRISE POLITIQUE AU TONKIN.

Séoul, Corée, 2. — La crise du cabi­
net au Tonkin a cause une grande sen­
sation parmi les Japonais. Le comte 
Terauchi est revenu du Japon le 30 
novembre, ce qui prouve qu’il ne veut 
pas accepter la présidence du cabinet 
dans la situation, parce qu’il n’appuie 
pas le parti conservateur, qui doit se 
réunir le 24 décembre.
EST-CE UN NAUFRAGE?

2. La bateau “Roua*
capitaine Herman Schuene-

Le Reichsrath
sera dissous

Brindisi. Italie, 3.— Plusieurs des 
officiers italiens qui s’étaient volon 
tairement enrôlés sous les drapeaux 
de la Grèce pour combattre 
les Turcs, sous la conduite de Rie 
vioti Garibaldi, sont revenus dans 
leurs foyers.

Ils déclarent qu’ils voulaient bien 
batailler contre la Turquie, mais 
qu’ils ne voulaient pas aider à l’op­
pression de l'Albanie.

L’ATTITUDE DE L’ALLEMAGNE
Berlin, 3. — L’Allemagne appuie 

fermement l’Autriche-Hongrie dans le 
conflit qui s’est élevé entre ce pays 
et la Serbie et dans tout autre con­
flit qui pourrait affecter à ce propos 
le royaume-empire.

Dans un bref discours prononcé Lier 
au Reichstag, le chancelier impérial, 
le Dr Von Bethman-Holhveg a fait 
cette déclaration, qui est interprétée 
comme un avertissement à la Aussie, 
bien que la Russie n’ait pas été nom­
mée.

Tous les chefs de partis qui ont 
parlé après le chancelier, à l’excep­
tion des socialistes, ont approuvé 
l’attitude du gouvernement.

M. Kinderlen-Weachter, ministre des 
affaires étrangères, a déclaré que pen­
dant toute cette crise les relations 
de l’Allemagne avec l’Angleterre ont 
été spécialement marquées au coin do 
la confiance mdtuelle, qui n’n pas

seulement contribué à l’intimité de 
ces relations mais a aussi rendu de 
bons services dans le sens d’une en­
tente entre toutes les puissances.

L’effet de ces discours a été accen­
tué dans les milieux parlementaires 
par la nouvelle qu’une entente avait 
été conclue pour le renouvellement de 
la Triple-Alliance.

Après avoir exposé brièvement les 
efforts faits par les puissances’ pour 
empêcher la guerre dans les Balkans, 
puie pour la circonscrire quand elle 
est devenue inévitable, M. Bethmau- 
Hollweg a passé aux intérêts des 
puissances directement affectées par 
le règlement final.

Il a dit : “Nos alliées, l’Autriche- 
Hongrie et ITtalie, sont attaqués en 
maintenant leurs intérêts — bien que 
ce ne soit pas la perspective actuelle 
— par une tierce partie, et ainsi leur 
existence est menacée. B’idèles à no­
tre pacte, nous prendrons leur parti 
avec fermeté et décision.

“Nous combattrons côte à côte 
avec nos alliés pour le maintien de 
notre propre position en Europe et 
pour la défense de, notre sécurité et 
l’avenir de notre propre patrie.

Nous sommes convaincus que nous 
avons derrière nous la nation entière 
dans l’application de cette politi 
que.”

AUTRICHE ET SERBIE
Berlin, 3 — La Bulgarie essaie 

d’effectuer un règlement à l’amiable, 
dit une dépêche de Sofia à la ‘‘G« 
zette de Cologne”. La Bulgarie pré' 
tend que la ligue des Balkans ne peut 
être entraînée dans une guerre par 
un seul de ses membres et elle est
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Déclare le premier-ministre d'Autri- 
ehe, à moins que ses projets mili­
taires ne soient approuvés.

Le premier ministre d’Autriche dé 
clare que si ses trois hills militai­
res ne sont pas pussés sans amende­
ments avant le 10 décembre,le Reich- 
srath sera dissous.

Ces bills demandent des chevaux, 
un support assuré aux parents des 
soldats et une compensation pour 
les services rendus pondant la guer­
re.

Les dépêches de Belgrade annon­
cent que le gouvernement de la Ser­
bie a l’intention, après que la paix 
sera conclue, de soumettre aa cause 
au tribunal de la Haye.

L’on annonce de Lambcrg que les 
banques ne fournissent pas à chan 
ger l'argent de papier en monnaie, 
aux gens effrayés par la guerre.

Un rabbin brûlé vif
Il périt dans l'inrcndlr 

à appartements.
d’une maison

Chkfçfio,
Statons” -

(Srrvicf* purtinilin)

New-York, î). — Louis Levy, rabbin 
juif, a perdu la vie de bonne .heure 
ee matin, au cours d’un incendie qui 
a rasé une maison à appartements 
située sur la Cinquième Avenue. Sept 
personnes furent blessées. On rappor­
ta d’abord que deux personnes avaient 
péri dans les flammes; mais après ries 
recherches minutieuses on n’a trouvé 
que le cadavre du rabbin Levy. La 
prompte arrivée de la police et des 
pompiers a empêché plusieurs autres 
personnes de périr.

L’ETENDARD DU 
PROPHETE

Il semble que ee soit le mo. 
ment d’évoquer l’étendard du 
prophète, qui ne flotte au vent 
que lorsque l'orage gronde sur 
Stamboul.

Sait-on qu'il a près de quatre 
mètres de long, qu’il est roulé 
dans une sorte de fourreau 
composé de quarante pièces de 
taffetas vert et renfermé dans 
un coffre, revêtu d'une étoffe 
également verte, à côté d'un Co­
ran écrit de la main du calife 
Omar.

En temps de paix, il repose 
dans la salle' dite du "Noble 
Vêtement", où sont pieusement 
conservées les reliques de l’em­
pire: lu tunique, la dent sacrée, 
la barbe sainte, le cimeterre, 
l’arc et l’étrier de Mahomet, les 
armes et les armures des pre­
miers califes.

En temps de guerre, une len­
te t’abrite. Il est alors fixé par 
des anneaux d’argent à une 
hampe d’ébène.

Jusqu’à présent les Turcs en 
ont usé comme d’un talisman 
dans leurs combats contre les 
chrétiens; Us ne l’ont cepen­
dant jamais déployé que quand 
l’existence même de l’empire 
était en jeu. Vont-ils, comme 
dernier atout, le sortir de son 
fourreau, maintenant qu’ils 
jouent leur dernière partie?

_ ; portée à refuser de pi-cndre part à
_____  une guerre déclarée dans ces condi-
contre | tions.

La disposition de la Turquie à :ic 
cepter des conditions qui comportent 
de grandes concessions a fait naître 
des malentendus ; il est évident que 
la Turquie compte sur l’Europe pour 
faire tourner la paix en sa faveur et 
offre déjà aux puissances certains 
avantages.

La ligue des Balkans restera sous 
les armes à cause de la possibilité de 
complications générales, et elle est 
déterminée à ne sc laisser arracher 
que par la force le fruit de ses vic­
toires.
LE BLOCUS DE LA MER NOIRE
Londres, 3. — Le correspondant du 

“Times” à Sofia dit : Les Turcs 
consentiront à lever le blocus de la 
Mer Noire à la seule condition que 
les Grecs lèvent celui de la mer Egée. 
H est douteux que le gouvernement 
grec consente à cela.

Sans doute la chute prochaine 
d’Andrinople hâterait les négocia­
tions. La possession finale d’An­
drinople cet considérée comme une 
condition “sine qua non”. Une dépê­
che de Salonique au “Times” en da­
te du 23 novembre dit qu’à la suite 
du départ des troupes grecques pour 
Monastir et des troupes bulgares 
pour Dedeaghatch, la ville a retrouvé 
son calme habituel. Tout danger d’un 
conflit entre soldats des armées al­
liées est maintenant écarté.

Grecs et Bulgares admettent que le 
sort de Salonique devra être réglé 
par voie diplomatique.

Il y a à Salonique 40,000 réfu­
giés, qui sont tous dans une situa­
tion déplorable. Après l’arrivée des 
troupes, ils ont été chassés des mos­
quées et. des autres édifices et con­
duits dans Ds terrains vagues des 
environs de la ville, où ils étaient 
sans abri, exposés au froid et à une 
pluie cinglante, mourant de faim. Un 
grand nombre sont morts de froid et 
de faim ; la variole et d’autres mala­
dies ont déjà fait leur apparition. 
Les prisonniers turcs vivent dans les 
mêmes conditions épouvantables dans 
les camps de concentration. 

L’ARMISTICE EST RETARDE

tiee, l’on blâmera la Grèce qui, pour 
des raisons non connues, veut conti 
nuer la guerre. La Bulgarie, la 
Serbie et Le Monténégro désirent la 
paix. La Turquie même semble être 
en faveur de la cessation de la guer­
re. Des informations sûres nous ap­
prennent que la Grande-Bretagne, la 
Russie et l’Allemagne ont conseillé t 
la Turquie de faire la paix et l’on 
dit que des négociations à cette fin 
auront lieu à Sofia.

Les Turcs se proposent de tenir 
une assemblée à Bruxelles, au sujet 
de la paix, mais les Grecs ont sug­
géré Constantinople ; cependant les 
alliés préfèrent la capitale des Bulga 
res.

Le roi Ferdinand, accompagné du 
ministre des Finances, a quitté So­
fia pour se rendre à Tchatalja et 
l’on croit y voir un indice que l’ar­
mistice touche à sa fin.

CPI QUE VEUT LA GRECE
Londres, 3.— Une dépêche de Cons­

tantinople nous annonce que les dé 
lais concernant l’armistice sont cau­
sés par le désir qu’ont les Grecs de 
s'emparer de Janina pour eux-mêmes 
et de Scutari pour le Monténégro, et 
à leur refus de lever le blocus de la 
côte albanaise.

L’on ajoute que les Grecs veulent, 
obtenir la possession de ITle de 
Chios où les troupes ottomanes con 
tinuent à se battre.

LE TRONE D’ALBANIE
Vienne, 3. — Répondant à la de 

mande d'un journaliste qui deman­
dait si le prince égyptien Ahuned 
Fouad serait accepté comme, candi­
dat au trône d'Albanie, Ismall Re­
niai Bey, le chef de parti d’Albania, 
a dédaré qu'après la formation défi­
nitive du gouvernement, l'élection du 
chef de l’Etat serait soumise aux dé 
sirs du peuple et que He candidat éli­
gible esu un prince ou même un sim­
ple citoyen d’origine albanaise.

Les récentes visites échangées entre 
le ministre des affaires étrangè­
res d’Autrichr-Hongrie et le prince 
Ahuned Fouad, qui est d'origine al­
banaise, sont regardées comme étant 
une preuve que le prince serait can­
didat au trône d'Albanie
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605 STE-CATHERINE coin Montcalm

rande Vente de
A l'OCCASm DES

Rideaux
FETES

RIDEAUX en net Notthingham. Longueur 
Prix, à partir de 50c, 75c, 90c et .. ..

verges. $1.00
RIDEAUX en net Nottingham. Longueur: SVè verges. 

Prix, $1.00, $1.25, $1.50, $2.00 jusqu’à...................

0 
4b 4b!
1 
I

RIDEAUX en net Bungalow écru. 
Prix, $1.50 et........................

.longueur: 3 vqrges.

RIDEAUX 
Prix ..

en net Marquisette. Longueur: 3 verges.

RIDEAUX en net Brodé, 3% verges. Prix à partir de 
$2.50. $3.00, $3.50, $4.00, $5.00, jusqu’à..........

Hofia. 3. — Les plénipotentiaires 
ont tenu une assemblée à trois heu 
rcs, hier après-midi, à Baghtche,mi,is 
l'on doute encore s'ils ont décidé que 
l’armistice serait signé avant mardi 
soir ou mercredi.

Les points importants de l’armie- 
! tice sont fixés, tels que la rétention 
I par les armées respectives des posi­
tions qu’elles occupent présentement.

Lu question de l’usage par les Bul- 
gares du chemin do fer d'Andrinople 
sera probablement effacée du pro­
gramme ainsi que la contre demande 
des Turcs exigeant la permission 
d'envoyer des provisions à leur gar 
ntaon. Le chemin de fer d’Andrinople 
est maintenant moins Indispensable 
aux Bulgares parce qu’il leur est. très 
facile de se procurer des provisions 
A Uedegbatch et qu'ils peuvent les 
faire parvenir directement à Telia 
talja. W

Les trois clauses du protocole rela­
tivement au blocus de la Mer Notre 
ne sont d’aucune importance vitale 
et ne donneront Heu à aucun débat.

Si aucun délai n’empéri'» l'&mic-

PREPARATIFS DE LA RUSSIE
Vienne, 3.-- Le “Reichspot” rap 

porte que la Russie a concentré un 
demi-million de se,s troupes derrière 
les forteresses polonaises. Les ré 
giments polonais ont été envoyés à 
l’intérieur du Caucase. L’on ajoute 
que plus de cent espions russes ont 
été arrêtés en Galicie.

UN PEU D’ESPOIR
La Haye, 3.— Le ministre des af­

faires étrangères, J. R. Van Swinde 
ren, a annoncé aujourd’hui à la 
chambre qu’il est porteur de dépê­
ches qui annoncent que le problème 
des Balkans serait résolu plus paisi­
blement que l’on s'y attendait.

CE N’EST QU’UNE DEPECHE
Constantinople, 3. — Une dépêche 

d’Andrinople, datée du 30 novembre 
et reçue aujourd’hui, rapporte que 
durant le bombardement, de cette 
journée un obus fit partir un éclat 
de la maison du consul grec, qui 
était occupée par le, vice-consul russe. 

LES PLENIPOTENTIAIRES
Constantinople, 3. — L’armistice 

n'a pas encore été. signé. Les pléni­
potentiaires grecs attendent encore 
les instrue.tiwns de leur gouverne­
ment.

Une rumeur de Constantinople nous 
annonce que les négociations de paix 
seront tenues dans un territoire neu­
tre, probablement à Budapest ou 
Bucharest.

Des informations officielles nous 
apprennent que la conférence des 
ambassadeurs sera tenue à Londres.

PLANS DE GUERRE DE L’AU­
TRICHE

Londres, 3. — Les correspondants 
de Belgrade donnent tes principales 
lignes des plans de guerre de l'Au­
triche.

“L’Autriche terme trois armées. 
Deux contre la Russie et une contre 
la Serbie.

La première armée qui doit défen­
dre Oatlicift est concentrée dan* la 
triple fortification de Cracow, Torn- 
assow et Prxemysl. Les alentours 
de Lemberg et le long des frontières 
l’on construit retranche»»»"** •»

4'.
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RIDEAUX en net Bruxelles, dans les meilleures qua­
lités. Prix variant, de $10.00 à

$7.00 
$2.00 
$4.00 

$15.00 
$20.00
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rTRES SPECIAL ----------
800 échantillons de rideaux de net. 

longueur de 1 '/; verge el 2 verges
De grande largeur et

POUR 29ci

la plaine est couverte de fils de fer 
afin d'empêcher le passage de la ca­
valerie russe.

La deuxième armée est rassemblée 
dans Transylvanio et Bukowina, le 
long des frontières russes.

La troisième armée défendra le sud 
de la Hongrie contre les attaques 
des Bulgares et s’ouvrira un passage 
jusqu’à ia vallée de Moravia.
LA SIGNATURE DU PROTOCOLE

(Service particulier)
Sofia, 3. •- La réunion finale des 

plénipotentiaires représentant les al­
liés balkaniques et l’Empire ottoman 
doit avoir lieu au village de Baght- 
ehe, à 4 heures aujourd’hui.

Le protocole de l'armistice entre 
les belligérants, qui permettra d’en­
tamer les négociations de paix, sera 
signé à cette réunion, ou bien les 
hostilités reprendront immédiate­
ment.

Dans les milieux officiels, ici, on 
considère comme probable que le pro­
tocole sera signé.

LA 8UIHHK S’APPROVISIONNE 
(Servies purtieulier)

Genève, Suisse, 3. — Même la Suis­
se se prépare à l’éventualité d’une 
guerre.

Le gouvernement fédéral remplit les 
différents entrepôts militaires de blé. 
et de maiïs achetés au Canada et au 
Etals-Unis, 572 wagons chargés de 
ces grains sont partis de Rotterdam 
en route pour Zurich ; d’autres car 
gaisoos commandées par le gouverne­
ment ne sont pas encore déchargées. 

Los hostilités dans les Balkans on

matin sans être attendu, en compa­
gnie du général Albert Robesco, rin 
l’armée roumaine.

Le prince a été l’hôte de l’empe­
reur Guillaume à un lunch dans !« 
cours de la journée et demain, il au­
ra des conférences avec le ministre 
des affaires étrangères et d’autres 
hommes d’Etat allemands.

Aucune déclaration n a été faite au 
sujet de la visite du prince Ferdi­
nand, mais la presse dit généralement 
qu’il no serait pas mal de la considé­
rer comme faisa-ut partie de la chaî­
ne des visites de courtoisie récente» 
qui, comme celle de l’inspecteur d» 
l'arméq, autrichienne à Bucharest, 
sont destinées à indiquer au monde 
extérieur la solidarité des membres 
de la Triple Alliance avec la Rouma­
nie.

La conférence des ambassadeurs de» 
grandes puissances récemment propo 
sée par M. Asquith pour discuter In 
solution du problème des Balkans, 
aura lieu à Londres si elle est dêci« 
déc.

D'après le ministère des affaires 
étrangères, la visite prochaine d» 
prince Henri de Prusse à Londres csi 
absolument dénuée de toute siguifica* 
tion politique.

Sombre tragédie

Rockland, Maine, 3. — Madame El* 
welf, de Cushing, s’est tuée, hier, avec
ses deux enfants, eu se jetant, avec eus 
dans une vieille carrière de chaux, pr 

ru pour effet de réduire beaucoup le* fonde de plus de quatre cents piods ct
expéditions de grains russes
LE PRINCE HERITIER DE NOU- 

MANIE A BEÇL1N
Berlin, 3. — Le prince héritier Fer­

dinand de Roumanie est arrivé tel r«

presque entièrement remplie d’eau. On 
croit que des troubles domestiques sont 
cause de ce suicide. Madame El well 
était âgée de vingt-trois ans et sc'i 
deux enfants avaient l’un cinq, l’autr*
uuA in- ans
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U VIE SPORTIVE
LAPOINTE ET PARADIS 

SERONT AU PROGRAMME
CES DEUX POIDS-LEGERS SE RENCONTRERONT DEMAIN SOIR 

AVANT LE MATCH CONSTANT LE MARIN vs. RAYMOND CA- 
ZEAUX. — LA LUTTE PRINCIPALE SERA AU GENRE MIXTE 
ET PROMET DES EMOTIONS.

I r~*
J

La nouvelle que Constant le Marin 
et Raymond Cazeaux vont de nouveau 
se mesurer l’un contre l’autre au Parc 
Sohmer, demain, a été très bien ac­
cueillie par les fervents du sport de 
la lutte, car on sait que les deux hom­
mes comptent parmi les plus forts, 
les plus agressifs et les plus endu­
rants qu’il y ait en ce moment sur no­
tre continent. Cazeaux paraît redeve­
nir sympathique au public; la preuve 
en est qu’il a été chaleureusement ap­
plaudi, l’autre jour, ce qui prouve que 
nos sportsmen lui pardonnent certains 
éclats, qui proviennent de son tem­
pérament trop chaud de .Méridional, 
en raison de sa valeur indéniable, de 
son extrême vigueur et de son excel­
lent coeur, dès qu’il a repris son sang- 
froid.

Son adversaire. Constant le Marin, 
n’a cessé, lui, d’être le favori du pu­
blic de notre ville, depuis sa premiè­
re apparition sur la scène du Parc 
Sohmer. et l’on suit avec un vif inté­
rêt les progrès que fait dans son étu­
de du genre libre cet athlète qui n'a 
pas de maître en Europe, au genre 
gréco-romain. .On a .pu facilement 
constater au cours des récents matchs 
de Constant qu’il a profité rapidement 
des leçons qui lui ont été données.

On peut dire, sans crainte d’un dé­

menti, que parmi les habitués du Parc 
il y en a à peu près autantn qui ai­
ment le genre gréco-romain qu’il y en 
a qui préfèrent le genre libre.

C’est dire que le succès de la soirée 
de demain est assuré, car le match en­
tre les deux grands athlètes Cazeaux 
et Constant sera au genre mixte. Les 
deux hommes sont déterminés à ne 
pas taire traîner les choses en lan­
gueur et le spectacle sera certaine­
ment très excitant étant donné les ra­
res moyens d’actions dont disposent 
les deux adversaires.

Dans le cours de la même soirée, 
nous verrons aux prises deux rivaux 
malheureux de Tremblay, Fred. La­
pointe et J. B. Paradis. On ne peut 
nier que ces deux hommes, s’ils n’ont 
pas droit à la ceinture de la “Police 
Gazette” ne soient d'excellents poids- 
légers. d'une très grande rapidité et 
d'une habileté, d'une souplesse des

plus remarquables. Ce sera là un 
très joli match qui fera les délices des 
connaisseurs en fait de ratch-as-catch- 
can.
.. Pour cette séance, les billets d’ad­
mission sont comme d’habitude en ven­
te au Club Athlétique Canadien Incor­
poré, 443 Sainte-Catherine-Est et chez 
Nap. Dorval. 35 Boulevard Saint-Lau­
rent.

Association de 
la Casquette
Les personnes qui ont encore 

en leur possession, soit un tri­
cot du Club de Crosse, ou un 
costume du Club de Base-Bail, 
ou bien tout autre article de 
sport, appartenant à l’Associa­
tion de la Casquette, sont priées 
de les faire parvenir dans le 
plus bref délai possible, au gar­
dien des jeux. Oscar DeCelles, 
808 Ave. Papineau. Tél. Saint- 
Louis 5163, ou Best 636C.

L. LAPOINTE, 
Secrétaire-Général.

Automobiles

ROCHET - SCHNEIDER
LYON, PARIS, LONDRES, MONTREAL.

782 rue Sainte-Catherine Ouest - - Montréal

Le programme
de l’Arena

J.F.S CLUBS CANADIEN ET MANDE 
RER PRATIQUERONT DANS L A­
VANT MIDI. — LES .JOUTES DE 
LA N. H. AURONT UTKU LUS 
MERCREDIS ET SAMEDIS SOIRS

T .es
l’avant-midi

NOS SEMI-PROFESSIONNELS
LES JOUEURS DE LA LIGUE DE BASEBALL DE LA CITE RESER­

VES POUR LA SAISON 1913.—LES EQUIPIERS QUI NE SONT 
PAS MENTIONNES SUR LA LISTE SONT CONSIDERES COMME 
AYANT REÇU LEUR CONGE.

Les clubs de la ligue du baseball 
rie la Cité ont envoyé leurs listes 
rie réserve pour la saison 1913.

Ucs équipiers appartiennent in- 
riéliniment à chacun des clubs. 
Quant à ceux qui jouèrent au cours 
de la saison dernière et dont les 
noms ne figurent pas sur les dites 
listes, permission leur est donnée 
de signer avec n’importe quel club 
que ce soit, puisqu’ils sont consi­
dérés comme ayant reçu congé ries 
clubs avec lesquels ils jouaient Té­
lé dernier.

Voici les listes officielles de ré­
serve pour 1913, telles que soumi­
ses au président Saint-Père.

CLUB HOCHELAGA 
Bélanger, Paquette, Duplessis, 

Clément, Vézina, Wagner, Rose, P. 
D’Aoust, Lafrance, Marcil, Desjar­
dins, G. Bruneau, Gagnon, Beau­
doin.

CLUB BALMORAL 
G. Wales, E. Runyons, G. Mc­

Leod, AV. Hughes, W. Laing, P. Es- 
terbrook. J. Grannary, A. Thomp­
son, J. Pearce, M. McGoogan.

CLUB AILLERAI 
A- Trempe, A. Bellerose, R. Sas- 

seville. I). Gagnon, J. Kirlin, T. 
lurner, H. Courteau, F. D’Aoust, 
L. Bélec, N. Bernard.

CLUB VOLTIGEUR 
Eug. Payette, A. Duchesnil, .1. 

Rochefort, A. Deschamps, 1). Mc­
Coy, D. Miron, 11. Bernard, J. Bou­
gie, H. Larue, P. Bessette, B. AVhe- 
lan, J. Phirham, H. Larocque, N. 
Bergeron, A. Gosselin.

CLUB ALL-MONTREAL 
H. O’Reilly, T. Cblahan, J. Mof- 

fatt, A. AV. Mason, E. Crutchlev. F. 
J. Harney,\W. L. Brosie. P. Hef- 
fernan, E. Rice. N. Cohen, N. Ar­
nold, N. Brown, C„ Delage, AV. 
Mackay, H. Tuck.

CLUB RICHMOND 
F. Ashton, AV. Ashton, A. Gau­

thier, A. Lavoie. J. Mc.Granahan, F, 
RielJy, A. De L’Etoile, L. Webster, 
■L A. Pclland. J. .1. Trudel, M. Mc- 
Ewcn, J. O’Hara, G. Rivest, E. Mo­
rin et J. Moffat 1.

CLUB ATHLETIQUE 
C. Wayman, G. Tuero. L. AA’ea- 

therbec, R. Cutter, R. Rates AV 
Sherman, J. Flynn, L. Lamothe, (,. 
Bruneau, L. Carmel, G. Laurin, S. 
Holstein, A. Lemyre, A. Finnamore.

CLUB MASCOTTE 
R. Odgers, AV. Laporte, G. J. Bur­

den, I. Buell, A. Hétu. M. Miller, 
J. Briggs, P. Archambault, .1. De­
nis, H. Kearney, G. Hopton, O. Ma­
jor. J. Schultz et J. Powers.

Rien n’indique mieux l’approche de 
1 ouverture de la saison do hockey que 
la distribution des heures de pratique 
à T Arena. Ceci a été fait par la di­
rection du patinoir, hier après-midi, 

ubs professionnels pratiqueront 
et les parties seront 

jouées comme par le passé, les mercre­
dis et samedis soirs. Les trois équipes 
de la liguer Inter-provinciale auront le 

Ipatinoir à leur disposition les mardis J et jeudis soirs. Les autres soirs sont 
réservés au patinage.

Les heures de pratique ont été dis­
tribuées comme suit :

Lundi.
I 1 à 12 a. m.—Canadien.
12 à 1 p. ni.—AVanderer.
3 à 4 p. m.—Commercial et Technical 

High School.
4 à 5 p. m.—Montréal High School.
5 à li p. m.—McGill.
f> à ~ p. m.—Molsons Bank.
8 à 10.30 p. m.—Patinage avec fan­

fare.
Mardi.

II à 12 a. m.—Canadien.
12 à 1 p. m.—Wanderer.
I à 3 p. m.—Loyola College.
3 à t p. m.- Wvkcham House School.
4 à 5 p. m.—Westmount Academy.
5 à (i p. m.—Bank of Montreal.
7 à 10 p. m.—M.A.A.A., Victoria et 

Westmount.
Mercredi

4 à 5 p. m.—Lower Canada Collège.
ô à 6 p. m.—McGill.
8.15 a 10.30 p. m.—Joute des clubs 

professionnels.
Jeudi.

1 ù 3 p. m.—Loyola College.
3 à 4 p. m.—Commercial et Technical 

High School.
I a 5 p. ni.—Montreal High School.

5 à (î p. m.—Bank of Montréal.
7 à 10 p. ni.—M.A.A.A., Auctoria et 

Westmount.
A end red i

3 a 4 p. m.-—Wyjkeham House School.
4 à 5 p. m.—Westmount Academy.
5 à 6 p. m.— foyal Trust,
0 à 7 p. m.—Bank of Commerce.
8 a 10 p. m.—Patinage avec fanfare.

Samedi.
8 à 9 a. ui.—King School.
9 à 10 a. m.—Montreal High School.
10 à 11 a. m.—Lower Canada Col­

lege.
II à 12 a. m.—M.A.A.A.
8.15 à 10 p. m.—Joute des clubs pro­

fessionnels.

Les Quilles

LES TIGERS GAGNENT TROIS PAR­
TIES CONSECUTIVES DANS LES 
SERIES DE LA LIGUE A. M. C. A.

Voici les résultats détaillés 
tics jouées hier soir, par les 
la ligue de quilles Y. M. U. A. ;

ROOMERS VS. RACQUETS. 
Roomers.

des pnr- 
r.lubs de

Weinhciner........................ 105 159 138
Snow........................... 103 121 183

< ’larabut..................... 148 1(57 litVrmstrong........................ 147 125 183
Zimmerman..................... 201 187 179

- 704 759 832
Moyenne d’équipe, 459.

Racquets
T. Orr................................ 192 170 153
Edged....................................... 173 13(5 152
Nelson................................ 140 151 129
Hart.................................. 14!) 184 150
Whittet.......................... 125 1 17
Morse................................. 117

779 788 706
Moyenne d'équipe. 454 3-5.

OTTERS VS. Gl.V NTS
Otters

(dekburn... ...................... 154 153 193
MeCallum.......................... 144 157 ]66
Rcid................................... 110 170 81
Bryson........................... 189 1 80 158
Sharp................................ 1(52 150 99

700 81(5 700
Moyenne d'équipe, 1(51 1 ■5,

Giants
Mail................................... i n 168 1(56
Gibson,., ... ........... 133 132 154
Boon..................... 125 107 180

157 1(52 135
Cohoon............ ............... 177 137 128

723 70(5 763
Moyenne d’équipe. 438 2 5.

TIGERS VS. MAPLES.
Tigers

Black................................. 168 161 143
Ron.................................... 204 139 159
’•raliant............................. 133 134
McGowan.......................... 110 175 14'-»
E. Orr.............................. 137 112 137
llennon.............................. 1,8

757 751 70(5
Moyenne d'équipe, 442 1 5.

IVÎftplris.
Armstrong........................ 175
Mi'Neiee............................. 103 1 17 144
f'nmeran............................ 159 103 107
Wnodell............................. 151 137 139

McXcioc.......  .............. 133 155 117
Sanduse,..(fc ................  ... 172 114

721 714 (526

POSITION DES CLUBS.

Otters.....................
G. p.

i
P.O.
.889Tigers...... .......... *> .778Roomers................. .......... I 2 .067Racquets................ .. ..... 5 t

Giants................. .......... 1 5 .m
Westmount... . t .333
Maples................. ..........  0 6 .000
Seniors............ () .000

■•V— ---
Le Cercle Vaudreuil

Dimanche dernier, à la salle Bonne­
ville, avait lieu une importante réu­
nion des membres du Cercle Vaudreuil. 
On adopta avec enthousiasme et pres­
que sans modif irai ion ta constitution 
pre^rnsjie pur ! - enmité provisoire de 
legislation. Adirés Tiiweription de quel­
ques nouveaux membres. Ton fit les 
élections qui donnèrent le résultat sui­
vant :

( onseil : Président, M. J. Bastion ; 
vice-président. M. R. Kréchon : secré­
taire, M. G. I.avioletto : trésorier. M. 
A. Tétreault ; dircelenrs, MM. M. ihi- 
Brule et R. Beaulieu. Comité des 
jeux : MAL fontaine, P. Ba tien et E. 
N. A, Biron, Comité de la presse : 
AIM. A. La bel le, h. Maekav, Papineau 
et E. Biron.

Nous invitons tous les jeunes gens de 
A nudreuil et leurs amis à s inscrire au 
plus tôt comme membres du Cercle, 
afin qu'ils puissent contribuer tous en­
semble au succès de l'entreprise.

Il y aura, demain soir, à l'arsenal 
du 65ème régiment, avenue des Pin: , 
réunion ties comités, La date de It 
chaîne assemblée générale s 
cée sous peu.

Tommy Smith
avec le Québec

Québec, 2 décembre. Malgré la 
1 rouée que les frères Patrick ont fait 
dans les rangs de notre équipe, elle ne 
s'en portera pas plus mal cette saison, 
puisque grâce à l’activité du gérant. 
M. Quinn, et des autres directeurs du 
Québec, on a réussi à engager d’excel­
lents joueurs, qui remplaceront avec 
avantage les déserteurs. T.e dernier 
homme engagé est Tommy Smith, qui 
jouait avec le Moncton. Tan dernier, 
lorsque ce club est venu disputer la 
coupe Stanley an Club Québec. I 

t est un excellent joueur d’avant, 
Moriarty et Jack Marks doivent arri­
ver à Québec mercredi et on attend 
aussi, rrtto semaine, Joe Hall et 
Creighton. Pitre arrivera peut-être ce 

, soir.
| On dit que des instances sont faites 
i auprès <lc Hamby Shore pour le déci­
der fl venir jouer à Québec cet hiver.

Rond, de Preston, a télêgrapnié au 
[Québec qu’il voulait avoir plus cher et 
on lui a fait, immédiatement une nou- 

. v. lle offre. Bowman, du même endroit, 
n'a pas encore donné sa réponse.

M. Quinn est encore dans l'Ontario 
Iet continue sa chasse aux joueurs,

Les joueurs tin Québec, jusqu'à pré­
sent sont : Joe Malone, Paddy Moran, 

[Joe Hall, -Inck Alarks, Didier Pitre,
: Tommy Smith, Moriarty et Creighton.

La Convention 
des raquetteurs 

aura lieu à Joliette
L’UNION CANADIENNE DKr* RA­

QUETTEURS A ACCEPTE L’OF­
FRE DES CITOYENS DE CETTE 
VILLE.

DANS LE

Monde Ouvrier
A l'assemblée de l’Union Canadien­

ne des Raquetteurs tenue hier soir, 
il a été décidé d’accepter l’offre fai­
te par les citoyens de Joliette de te­
nir la prochaine convention en cette 
ville.

Plusieurs events ont été cancelés et 
de nouvelles dates ont été accordées. 
Voici la liste des principaux events 
de la saison :

Janvier, 11. — Steeplechase “La 
Presse ”f

Janvier, 18. — Fêtes de nuit à 
Sherbroi.ke.

Janvier, 25.— Courses du Natio­
nal.

Février, 1.—Convention à Joliette.
Février, 15.—Courses de la M.A.A.A
Février, 22.— Steeplechase du club 

Holly.
La parade des raquetteurs à Mont­

réal (Union Tramp) aura lieu le,ou 
vers le 15 janvier.

■MBBSKD

Bruce Stuart
serait l’instructeur 

du club québécois
(Service particulier)

Québec, 3. — Le gérant “Mike’’ 
Quinn du club de Hockey Quebec est 
de retour de son voyage à Ottawa et 
annonce que Bruce Stuart sèra pro­
bablement l'instructeur de l’équipe 
des champions durant la saison pro­
chaine. M. Quinn a eu une longue en­
trevue avec Bruce auquel il a soumis 
des conditions que celui-ci a trouvé 
acceptables. On attend sa réponse dé­
finitive ces jours-ci.

Le gérant du club local a aussi 
fatt des offres à Hamby Shore qui 
n’a pas encore donné réponse. M. 
Quinn croit que Shore acceptera.S’il 
en est ainsi le Québec aura une équi­
pe redoutable, constituée comme 
suit : Moran, Hail, Sbore, Pitre, 
Malone, T. Smith, Marks, Creighton 
et Moriarity. Si le Québec ne peut 
engager Shore, il est probable qü’il 
aura les services de Loughlin, de 
Grand’Mère.

Un défi aux
Eagîe Sign Co.

Tes “ Modem Barber College ” dési­
rent informer le club “ Eagle Sign 

). qu ils sont anxieux de roncltne 
un match de 3 parties pour un enjeu 
de 810. Ces-, joutes devront être jouées 
aux allées "Electra”, jeudi soir 
chain, à 8 heures.

Pour information, s’adresser à H. S. 
Greene, 03 Boulevard Saint-Laurent.

pro-

Mouvelles Sportives

Chicago, 3. — Josepn F. Tinker, 
avant-garde des Cubs, a annoncé hier 
soir qu’il ne jouerait pas au baseball 
Tan prochain. Joe a déclaré qd’il ap­
paraîtra dans une acte de vaudeville 
et qu'aucun salaire ne saurait le dé 
cider à porter un uniforme de base­
ball Tété prochain.

Buffalo, 3. — Jess Willard a mis 
Sailor White, de Brooklyn, hors de 
combat dans la première reprise de 
son match, hier soir.

New-York, 3. — M. Johlen, l’an­
cien trésorier du club de baseball des 
Gitints, a déclaré hier qde la succes­
sion de M. Brush n’avait aucunement 
l’intention de vendre ses iotérêts à 
MM. O. K. G. Billings et E. A. Tip­
ton. Ces deux derniers ont également 
déclaré qu'ils n'avaient jamais ...ani- 
festé l’intention de faire des offres 
aux héritiers de M. Brush A ce sujet.

Los Angeles, 3. — Thomas Clark 
Bundy, joueur de Golf de grande ré­
putation, épousera bientôt Mlle May 
Sutton, autrefois champion du mon­
de dans les séries simples pour da­
mes.

Dans la ligue
interprovincialea pro* 

nnnon-

Club Maple Leaf

Le club tie hockey Maple Leaf a fail 
son I'lfftions pour su deuxième saison : 
President. Dr A. L. l.nRosr ; vice-prés., 
François I,meure; see.-très.. Willie Ni 
l'holls ; entra neitr, Georges Potter.

Le clnb s'est assuré les services des 
joueurs suivants ; Cap. B. Bryan, Phi 
lias Sfuloin, Dan, Dawson, G. Rusmhy. 
G. Kiolumlson, R. Pugé, E. Murphy, 
E. 'I htiysiis B. Johnson, W. Lindsay. 
Le eluh sera prêt à jouer vers la nii 
décembre, Il lance un défi à tons les 
clubs de il à |(l ans. Informations ; 
Millie Nicholls ou Philiax Muloin, 228 
I et ourneux, M ai son neuve,

Club Tricolore
de Maisonneuve

Ottawa, 3.— La section locale de 
la ligue Intorprovinciale aura des 

équipes très fortes. Les nlllgnements

Moyenne d'équipe, 412 1-5.

Tous les membres du club de ra- 
quetteurs Tricolore de Maisonneuve, 
sont priés de se réunir demain soir 
(mercredi) aux nouvellea salles du 

club, 425 rue Lasulle, oft aura lieu 
une assemblée de la plus haute im­
portance,

Los Angeles, 3. — Johnny Kilbane 
he Cleveland, champion pugiliste du 
monde dans la classe tics poids-plu­
me, se battra avec Johnny Dundee, 
de New-York le 22 février ou le 17 
mars prochain, pour le championnat 
mondial.

Chicago, 3. — Jack Johnson a dé­
claré hier qu’il se mariera avec Mlle 
Lucille Ca...eron avant la fin he la 
semaine. “Je sais, a-t-il ajouté, ofl 
Mlle, Cameron est cachée depdis 

suivants suffisent A démontrer que I 9'Telle s’est débarrassée de sa mère, 
nos amateurs nous donnrrwnt du I ut jamais je ne dirai où elle se rêfu- 
hean hockey pendant la saison pro-)gic. Je serai marié avec elle lors- 
chainc. [qu’on l’appellera A témoigner contre

NEW EDINBURGH 1 moi.”
Buts : Black.
Défense : Merrill, Atkinson,Roan.
Avants : Gérard, Ruford, W. Low- 

rcy, SnclUng, Munro, McCrimmon,
Parker.

STKWART0N8
Buts : Johnston et Joe Foley.
Défense : Fournier, Gordon, John­

stone, Williams, Byron, Brophy,
Avants : Bill Smith, Tee Hill­

man, Lcth Graham, Gilmndr, Ryley,
Dion, Davidson, Tom Lowrey, Geor,-1 
ge Smith, Carling.

NATIONAL
Buts : Goderre, Lamb.
Défense : R. Dunning, Lacroix,

Brenot, Desjardins, Chartrand, Ba­
bin, G, Smith.

COLLEGE D’OTTAWA
Buts : O’Brien, Cornellier, Calla 

httn, P. Mlnnick, Hrisbols.
Défense : O’Leary, McOart, He- 

wit, Gflmorc, Gilligan, Qutlty.
Avants : Chartrand, Nagle,O’Neil 

Doré, Poulin, Kelly, Holly, Breen,
Heney, Killian, Phelan, Kent.

Ces empoisonnements 
mystérieux en Suède

LES OUVRIERS MECONTENTS’
La délégation ouvrière qui s’est 

présentée, vendredi dernier, devant 
les ministres provinciaux, a rapporté 
de cette entrevue une impression qui 
ne semble pas des plds favorables.

Plusieurs membres de cette déléga­
tion ne se sont pas gênés, à leur re- [ 
tour de Québec, pour exprimer publi-i 
quemeut leur mécontentement au su- ! 
jet.de la manière plutôt froide dont: 
les ouvriers ont été reçus, cette an-1 
née, par le premier ministre, notam- 1 
ment.

Dans les cercles ouvriers, on fait à 
ce sujet toutes sortes de commentai­
res. Certains vont jusqu’à dire que! 

j l’alliance qui était supposée exister [ 
[entre le gouvernement de Québec, et: 
les ouvriers syndiqués, n’est qu’un j 
leurre, dont les ouvriers sont encore : 
les victimes. Un chef ouvrier rappe­
lant l’élection dans Dorion et dans 
Laurier, pour le provincial, prêten- j 
dait même, hier soir, que le gouver- [ 
nement n’était pas sincère quand il 
offrit aux ouvriers une rhance de lai­
ne élire l’un des leurs, dans ces deux 
comtés.

Au Temple du Travail, et dans les 
assemblées ouvrières, on parle beau­
coup de “l’incident de Québec”. Ce­
pendant, aucune résolution n’a été 
prise encore. Mais, on sent qu’il se 
trame quelque chose de grave parmi 
les dirigeants du mouvement ouvrier 
à Montréal. Une rupture complète en­
tre le parti libéral et les ouvriers, 
est bien actuellement, parmi les cho­
ses possibles, et peut-être dans un 
très bref délai.
DESILLUSION NOUVELLE

Les journaliers, cantonniers et 
autres employés de la municipalité, 
qui comptaient sur une plantureuse 
augmentation de salaires, verront en­
core cette année, leurs espoirs déçus. 
A l’hôtel de Ville, on a déclaré qu’il 
n’y a pas assez d’argent dans les 
coffres municipaux, pour augmenter 
les salaires des ouvriers. Naturel­
lement, les ouvriers ne sont pas cou 
ten’ts.

A l’union de secours mutuels des 
employés civiques, on avait adressé 
aux commissaires une demande ten­
dant à porter le salaire des journa­
liers de $2.10 qu’il est actuellement, 
à $2.50 par jour. Les salaires des 
charretiers, contremaîtres, et autres 
employés devaient être augmentés 
dans une proportion égale. Or, à cet­
te demande, l’union n’a pas encore 
reçu de réponse autre qu’un accusé 
de réception du secrétaire du bureau 
des commissaires. Mais la note parue 
dernièrement dans les journaux peut 
être considérée comme une réponse 
négative A cette demande des em­
ployés civiques.

Ce soir, l’ünion des employés civi­
ques tiendra une assemblée, à laquel­
le cette question sera encore agitée.
LA QUESTION DE LA MARINE

On n’est pas satisfait, en général, 
de la manière dont les dirigeants du 
mouvement ouvrier, à Montréal se 
sont comportés, en ces derniers 
temps, sur la question de la marine. 
Hier soir, au club ouvrier Mont- 
Royal, le comité exécutif de cette 
organisation a présenté un rapport 
demandant qu’une agitation soit fai­
te contre tout projet de marine. Ce 
rapport a été adopté à l’unanimité.

M. J. C. E. Tardif, ancien prési­
dent du conseil des Métiers et du 
Travail, et l’un des orateurs les plus 
écoutés dans les cercles ouvriers A 
nettement déclaré que la politique 
suivie en ces derniers temps par le 
parti ouvrier, n’était pas l’expres­
sion des sentiments des travailleurs, 
ni conforme au programme ouvrier. 
Il a demandé qu’une agitation in­
tense soit faite, dans le peuple au­
tour de cette question.
BELLE FETE OUVRIERE

Les charpentiers menuisiers unis de 
Tétreaultvillc avaient organisé une 
soirée qui eut lieu, hier soir, et qui 
a remporté le plus beau succès ; M. 
Pierre Leduc, présidait.

Un bon nombre d’ouvriers avaient 
répondu A l’invitation des unionistes. 
Des discours furent prononcés par 
MM. Leduc, le président, Arthur Mur 
tel, Narcisse Arcand et autre.:.

Après les discours, il y eut chant, 
musique, déclamation, par des ama­
teurs bien connus :MM. Bouchard, 
Pilot**, Tremblay et autres amusè­
rent beaucoup l’assistance, avec leurs 
gates et spirituelles chansonnettes. 
On se sépara très tard, au chant do 
" O Ganada, mon pays, mes amours.’

Les ouvriers de Tfttraultville ont 
exprimé le souhait que l’union orga­
nise de nouvelles soirées dans le mê­
me genre, cet hiver.
REUNIONS POUR CE SOIR,

1er Mardi de mois.
Au Temple du Travail :

Union des ouvriers plombiers l
Union des ferblantiers couvreurs ;
Union des maçons.

A la salle Dionne :
Conseil conjoint des eordnnniers- 

unis de la H. & S. W. U.
A la salle Gariépy:

Union de Secours mutuels des em 
ployés civiques.

------------4-------------

Les feux de forêts
aux Etats-Unis

Jfr

(Servie© particulier)
Stockholm, !!. — Les nombreux em­

poisonnements mystérieux de députés 
et de fonctionnaires de l’Etat à des 
endroits fort éloignes les uns des au­
tres seraient dûs à l’arsenic que dé­
gage le papier A tapisserie des édifi- d’un septième de l 
ce» du gouvernement sous l’influence 600,009 000,000 sous 
du chauffage. C'a serait un empoison­
nement par accumulation de vapeurs 
arsénieuses dans l’organisme.

Les victimes qui n’ont heureuse­
ment pas succombé sont des députés 
à Stockholm, ries fonctionnaires des 
postes h Gothenbourg, des télégra­
phistes à Vaxio, des gardes-forestiers 
à Vlircehnm, etc. Elles réclament des 
centaines de mille dollars de l’Etat,

Seattle, Wash., 3. — Seulement 76 
millions de pieds de bois — moins 

pour cent des 
surveillance — 

ont. été détruite par les feux de fo­
rêts en 1912 dans les territoires de 
l’Ouest. C’est la déclaration qu’a faite 
hier, A la convention de la Western 
Forestry and Conservation Associa­
tion, lo chef de la surveillance dans la 
Californie, l’Oregon, l’Iriaho, le Mon­
tana, le Washington et la Colombie- 
Anglaise. C’est le résultat dos mesu­
res préventives.

ON DEMANDE
des Opératrices pour le Téléphone

Emploi agréable et permanent pour les jeunescfilles. 
Bons Salaires.
Salles privées — Conditions Hygiéniques.

S’adresser au Bureau de la Compagnie du Téléphone Bell 

241 RUE SAINT-ANDRE

ta Compagnie CanatHeme m Téléphone Sell

Le Comptoir Mobilier Franco-Canadien
117-119 RUE CRAIG OUEST

Fait des avances d’argent sur tous objets ou effets ayant 
une valeur commerciale et déposés à ses Bureaux.

His Majesty’s Theatre
COMPAGNIE D’OPERA DE MONTREAL

Ce soir à 8 p. m.—CAVALLERIA RUSTI- 
CANA et. le JONGLEUR DE NOTRE-DAME.
—Cortada, Montella, F erra b i ni, Conrad, Rid- 
nez, Hubert}’, Goddard.

Mercredi soir à 7.45, (prix populaires).— 
LOUISE. Dereync, Course, Conrad, Huber- 
ty, Goddard.

Jeudi soir, à 8, ROMEO ET JULIETTE.—
Laffitte, Huberty, Goddard, LaPalme.

Vendredi soir à 8, TO SC A.—Edviua, Gau- 
denzi, Polese.

Samedi soir à 8. HERODIADE.—Laffitte, 
Riddez, Dereyne, Claessens, Goddard.

Concert d’orchestre samedi après-midi 
Prix : 00c à $3.00. Mercredi soir, 25c à 

$1.50. Concerts, 25c à $1.00.

Le Cercle de couture 
de l’“ A. P. E. B.”

Tous les membres de l’Association 
Professionnelle des Employées de Bu­
reau sont priés de se rappeler que 
leur réunion de couture hebdomadaire 
aura lieu mercredi soir prochain, A 8 
heures, à l’Assistance Publique, com­
me tous les mercredis d’ailleurs, à l’a­
venir.

L’ouverture de ce cercle de couture 
a eu lieu mercredi dernier et un grand 
nombre de membres y assistaient.

A en juger par l’empressement avec 
lequel l’on a répondu à ce premier ap­
pel, ce cercle sera l’une des meilleures 
et des plus charmantes initiatives qu’à 
prises P“A. P. E. B.” pour le perfec­
tionnement et l’amusement de ses 
membres.

L’on est libre d’apporter n’importe 
quel objet que l’on désire confection­
ner; chacune peut ainsi bénéficier du 
savoir-faire ‘jp: ses compagnes. Les 
rapports les sdus cordiaux et la sym­
pathie la plus vive ne peuvent man­
quer de s’établir «ntre toutes ces char- 
-mantes travailleuses.

Il faut que ces réunions du mercre-

Le Gérant de l’Hôtel

A l’honneur d’annoncer qu’il 
s’est assuré l’Orchestre Ro­
yal Hongrois, lequel jouera 
au Thé, de 5 heures, au dî­
ner et au souper. Cet or­
chestre arrive directement 
de l’Hôtel Royal de Buda­
pest, et on le considère un 
des meilleurs de l’Europe. 
Le souper spécial à table 
d’hôte a beaucoup de suc­
cès.

LE GERANT

et que les membres de T“A. P. E. B.” 
y assistent. Les salons de l’Assistance 
sont vastes et peuvent contenir tout 
le monde!

Unci'tto, 11. 
cmibro 1912.

Pas suffisamment
de preuves

Deux capitalistes exonérés dans une 
affaire d’escroquerie.

(Du uulro corrcanondnnt)

Valdez, Alaska, 3. —- Le procureur 
du district a renvoyé hier la plainte 
portée contre MM. Falcon Joslin et E. 
L. Weber, capitalistes de Seattle. Ils 
étaient accusés d’avoir publié de faux 
rapports sur la Washington-Alaska 
Bank, de Washington, dont ils étaient 
directeurs, avant sa fusion uvoc lu 
Fairbanks Banking Company. Le pro­
cureur a déclaré que la preuve contre 
les accusés était insuffisante.

La lutte pour la
mairie à Guelph ?

S. Wontn’ 3 1912.
Elle sc fera sur la question des licen­

ces d’hôtels.

(Service particulier)
(iuelph, 3. Le maire actuel, M.

Thorp, fera In lutte, pour la mairie, à 
M. Sam Carter. Il apport que cclui-e! 
veut demander lu réduction des li- s . , , , 
cences et de l’option locale. M. Thorp ’V" , 
est davis que nous n avons pas suf-| |,,u .
flsamment d'hôtels dans noire ville' 
et que plusieurs fois par année le 
manque de confort se fait sentir; par-1 
ticulièrement pendant l'exposition Tl. II. C. N 
d’hiver. \

i

I PROVINCE DE QUEBEC, district de 
i Montréal. Coili- d. ( iiritit, \,, I72lis. 
i Oriental Metal Bed f ompati) , drttm 11. 
,(Krcsse ; '» S. (iiit'diin, défendeur. Le 
j I lèllie jniii de (léeemhre 1912, » ,|es
| heures de l’avant midi, à |,i plai e d'af­
faire dit dit défendeur, ntt V, If,3

\

consistant en meubles de ménage, etc. 
di soient de plus en plus nombreuses *'onditions : Argent comptant. !.. J.

rue
en la cité de Montréal, 
par autorité de just ire 

du dit défendeur, sni- 
si« en retie cause, consist u»f en men- 
“les de ménage, et, . Comlitianv • \t-
geni eompiiint. IM EURE Bl IN.IONET- 

Montréal, 3 déremlir»
1912,

AVIS LEGAUX

PROVINCE DE Ql EBK.C, district de 
Montréal. Cour de Circuit. No 1(5300. 
Ovide Lavoie, île Montreal, demandeur, 
vs Christopher Cousins, alias L. (), 
Brandis, défendeur. Le l2èmo jour dti 
décembre 1912, à onze heures de l’a­
vant midi, au domicile du dit défen­
deur. au No 23(i1 rue Drolet en la Cité 
de Montreal, sempt. vendus par auto- 
rite de justice les biens et effets du 
dit defendeur, saisis en cette cause.

C. S, Montréal, 3 dé-

l’ROVINTE DE Ql EBF.C, district de 
Joliette, Cour de Circuit. No 2429. 
\vila Raymond, demandeur : vs Jo­
seph Charron, défendeur. Le IJèmo jour 
île décembre 1912, à dis heures de 
I avant-midi, au domicile du dit dé­
fendeur. au No 558 rue De Lanaudièrc, 
en la cite de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur, saisis en cette 
cause, consistant, en meubles de ména­
ge, etc. ( (militions ; Argent ronip- 
tant. -L E. • 'Ol TL. II. C. S. Montréal 
3 décembre 1912.

PROVINCE DE QCEBKC, district do 
Montréal. Cour de Circuit. No 1(899. 
Alfred II, sroches. demandeur ; vs. Ev.a 
Dest'ocUus, défenderesse, I.,. (nene.i - .,r• 
de décembre 1912, à beurra o.-: 
vunl-midi. au domicile et place dV»- 
fuircs de la dite défenderesse, au \o 
fi*I avenue Laurier Lst, en la cité de 
Montreal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets de la dite 
défenderesse, saisis en cette cause, con­
sistant eu fixture de mmoisin et mnr- 

hniidisOH, etc. Conditions ; Argent 
nmpiatu, OLIVIER C, COI TLEE, IL

23



VOL. III. — No. 28.'». LE DEVOIR, MONTREAL. MARDI, 3 DECEMBRE 1912

NOUVELLES MUNICIPALES LA QUESTION DU FRANÇAIS APPEL AUX NATIONALISTES! GRAND TRUNK railway
SYSTLM

sécurité
publiqiue

'je Conseil réglemente l'usage des en­
seignes électriques et défend qu'on 
se serve de sifflets d'alarme sur 
toute autre voiture que celles du 
service d'incendie.

sur l’opposition faite au français 
dans l’Ontario

(Du “Canadian 
! novembrë t :

Courrier" du 23

Le conseil a adopté hier piu-i 
sieurs règlements dont voici les 
jrineipaux. On autorisera l'usage 
les enseignes électriques à condi- 
ion qu'elles ne fassent pas projet'- J 
ion électrique sur plus de la moi-; 
:ic du trottoir et qu'elles soient à 
une hauteur d'au moins dix pieds, 
-dies devront avoir au moins une 
ampoule à Ions les six pouces el 
jevront éclairer tous les jours, ex­
cepté le dimanche de 7 heures à 11 
ici -es du soir, du 1er avril au 1er 
oci <re et de ti heures à 11 heures, 
Ju soir du 2 octobre au 31 mars.

11 y a quatre nouveaux régle­
ments concernant le service d’in- 
'endie. Le premier prohibe l’usage 
des trompes Klaxon ou d’autres 
ti filets d'alarme pour toutes les 
.’oitures excepté celles des pom­
piers.

Le deuxième oblige le conduc- 
:eur de toute voiture, à traction 
animale ou mécanique à ranger sa 

* toiture le long du trottoir de droi- 
:« et à arrêter aussitôt qu’il en- 
ïendra le sifflet de la cloche d’une 
voiture d’ambulance, jusqu’à ce 
5ue celje voiture soil passée. Les 
tramways devront arrêter immé- i 
diatement où ils seront.

Un troisième règlement autorise 
les officiers du service d’incendie 
à entrer, en tout temps, dans les 
édifices publics, établissements in­
dustriels, maisons d’amusements, 
hôtels, maisons de rapport, écoles, 
maisons de charité, magasins ou 
l’on garde des matières explosives 
ou combustibles, pour voir si les 
règlements municipaux sont obser­
ves et pour en obliger les proprié-

V'aires et locataires à prendre les 
mesures jugées nécessaires pour la 
sécurité (les personnes et la protec­
tion contre le feu.

Le quatrième règlement oblige 
les propriétaires de terrains va­
lues, excepté les fermes, à les dé- 
oarrasser chaque année de toute 
icrbe inflammable.

m!' Tetrcau " «^‘“‘supporté‘cette jL’opinion d’un journalisme anglais de Toronto
motion qui était complètement op­
posée à la municipalisation des 
tramways, chose que l’ancien 
échevin de Saint-Denis s’était en­
gagé à supporter.

L’échevin Lapointe a aussi de­
mandé à M. Ainey s’il a dit que des 
échevins qui sont, dans la vie pri- 
éye, des entrepreneurs, étaient in­
téressés dans certains contrats vo­
tés par eux. M. Ainey a répondu j M. Bourassa a publié dans s«n 
qu’il n'a jamais fait de remarques journal “Le Devoir’’ l’opinion d’un 
semblables; et l’incident a été clos, j certain nombre de citoyens anglais

_______________ ! marquants de la province de Québec
' au sujet de l’attitude du gouverne- 
| ment d'Ontario vis-à-vis les écoles 
j françaises dans cette province. Ces 
I opinions ont été autant que je l’ai 
j pu constater uniformément contre la 
] conduite du gouvernement d’Ontario.
| De plus les signataires sont des hom- 
S mes de valeur et qui ont acquis de 
l’expérience dans Québec ; la plu­
part, à vrai dire, sont des anglais 
montréalais. Ce sont des hommes 
d'affaires, des professeurs de collège, 
des avocats et autres personnes de 
même autorité. ...Ils rendent tous té­
moignage à la générosité et à la jus­
tice de l'attitude de la majorité 
française dans Québec vis-à-vis la 
minorité anglaise, et plus particuliè­
rement vis-à-vis les écoles anglaise^ : 
ils ont exprimé leur chagrin et leui 
indignation de ce que la majorité 
anglaise d’Ontario ne rendit pas la 
réciproque.
LES POLITICIENS DE L’ONTARIO

La punition
des voyous

Le Conseil demande le fouet et six 
mois de prison, avec un an de pri­
son pour la récidive. — Le fonds 
d’amortissement.

MONTREAL et TORONTO
9.00 a.m. 9.40 a.m. 7.30 pjn. 10 30 p.n

Le Conseil attendra
U fait savoir à l’Association des Ci­

toyens qu'ii nommera lui-même ses 
délégués à une conférence, quand il 
aura reçu la copie des amendements 
projetés.

Le conseil municipal de. West- 
mount demandera au ministre de 
la justice d’amender le Code Cri­
minel de façon à infliger six mois 
de prison avec le fouet, pour cer­
tains crimes, et un an de prison 
dans les cas de récidive. La ques­
tion a été posée par l’échevin Hy­
de cpii a fait allusion à une pour­
suite intentée il y a quelque temps 
en cour de police contre des per­
sonnes qui avaient insulté des 
gens et surtout des femmes dans 
la rue et les parcs. Il voudrait en 
particulier atteindre ces cas par 
l’amendement qu’il demande.

Les commissaires du fonds d’a- 
mortissement font rapport au con­
seil que les recettes totales sont de 
#54,030.84. Ils détiennent des cer­
tificats pour $308,000 en valeurs 
la Ville do Westmount et pour $27,- 
000 en valeurs de la Ville de Mont­
réal.

Le conseil a adopté un règle­
ment imposant une patente de #5 
a tout aide de colporteur.

Le Conseil Municipal a décidé de 
faire savoir à l’Association des Ci- 
oyens de Montréal qu’aussitôt qu'­

il aura reçu copie des amende­
ments à la charte qu’elle veut pré­
senter à la législature, il se fera un 
levoir de charger quelques-uns des 
membres ou la commission de lé­
gislation de conférer avec elle.

Le conseil ajoute que, jusque-là, 
c maire, les échevins ),. A. Lapoin- 

. e et Boyd ne sont pas autorisés à 
discuter la question en son nom.

Cette motion a été adoptée à 
'unaniniilé, mais plusieurs éche 
rins demandèrent que les amende 
nents de l’association soient jetés 
y.i panier. L’échevin L. A. Lapoin- 
:c a cependant déclaré qu’il ne 
nuit pas que l’association ait vou- 
u insulter le conseil en passant 
par-dessus lui pour s’adresser au 
maire, à lui-même, et à l’éc.hevin 
Boyd. Celui-ci a déclaré qu’il n'é- 
ait aucunement d’accord avec 
’Association.

Les échevins Larivière et Gi- 
•oux ont critiqué la position prise 
par l’Association.

Les travaux

de Tan prochain

Les quatre rapports par lesquels 
les commissaires demandent de 
l’argent pour l’achat des maté­
riaux destinés aux travaux de l’an 
prochain ont été adoptés et le bu­
reau est autorisé à demander des 
soumissions. Le total est de 439,- 
8(10, ainsi répartis: $150,540 pour 
les tuyaux à eau, $10,000 pour la 
brique, $240,320 pour les blocs à 
pavage, $39,000 pour la pierre à 
bordure.

A l’avenir, le secrétaire-général 
de la Ville fournira à tout électeur 
qui en fera la demande une copie 
complète ou partielle de la liste 
électorale municipale, moyennant 
un droit de 10 sous les cent mots 
et devra fournir gratuitement dix 
copies de la liste aux candidats 
aux elections municipales.

Je ne suppose pas que cela puisse 
influencer un tant soit peu les poli­
ticiens d’Ontario. Ils ont découvert 
qu’il était possible de soulever l’opi­
nion anglaise dans Ontario contre les 
écoles françaises. Je sais, naturelle­
ment, par expérience personnelle, 
qu’ils ne peuvent soulever toute l’opi­
nion anglaise d’Ontario dans ce sens; 
mais cette opinion d’Ontario, trop cal­
me, tolérante et prévoyante pour être 
soulevée de cette manière, ne consi- 
dere pas, en général, que c’est pour 
c’Ie un devoir de se lever et de s’ex­
poser à recevoir des coups pour la 
sauvegarde de Canadiens-Français 
éloignés dont les enfants après tout 
devront apprendre l'anglais tjt ou 
tard. En politique, les préjugés et la 
bigoterie sont toujours plus comba­
tifs et effectifs que la tolérance et la 
philosophie, même si la majorité du 
peuple est tolérante. Et je crois que 
la majorité du peuple d’Ontario est 
tolérante. Je crois que si un nouveau 
Movvat surgissait actuellement du 
monde des politiques de pacotille de 
cette province et se prononçait contre 
cette bousculade (hustling) de la mi­
norité, il triompherait, comme Mowat 
triompha de Meredith sur la question 
des écoles séparées. Il est plus facile 
de hurler avec les loups; c’est ce que 
font actuellement les deux partis.

LA BONNE ENTENTE

L’armée turque et 
la franc-maçonnerie

»
-1 Le général Zurlinden, ancien minis­

tre de la Guerre français, fait dans 
le “Figaro’’ les déclarations suivan­
tes :

L’armée turque vient de s'effon­
drer. On est unanime à reconnaître 
que sa décomposition tient, <n gran­
de partie, à l’introduction de la poli­
tique dans l’armée, et à l’influence 
néfaste de la franc-maçonnerie sur le 
corps d’officiers.

Nous avons, nous-mêmes, subi cette

Un incident
au Conseil

influence, il y a quelques années.
Nous avons vu introduire dans Tar- ! cile victoire sur quelques

Cependant je signale ces opinions 
dans un journal anglais dans l’espoir 
que la forte et présomptueuse majori­
té anglaise d’Ontario fera peut-être 
attention aux plaintes de la petite et 
contente “garnison” anglaise dans 
Québec. Le peuple d’Ontario doit te­
nir compte du fait que quelques-uns 
de ses compatriotes anglo-canadiens 
les plus distingués dans le Québec 
français expriment si unanimement et 
si fortement l’espoir qu’il ne continue 
ra pas sa campagne de perversion 
linguistique jusqu’au point de provo­
quer des représailles dans Québec et 
de rompre la bonne entente qui existe 
entre les deux races depuis plusieurs 
décades. Ce n’est pas, qu’on me per­
mette de le dire, très brave de la part 
d’Ontario de vouloir faire sa volonté 
et satisfaire son sentiment momenta­
né de race sans tenir aucun compte 
des conséquences qui en peuvent éven­
tuellement découler pour la minorité 
anglaise protestante d'une province 
voisine. Ontario ne court aucun ris­
que. Il force la “garnison” anglaise 
de Québec à supporter tout le risque 
pendant que l’altier Ontario se pava­
ne avec son drapeau et gagne une fa-

habitants”

Et s’il prend soin que ses enfants 
n’oublient pas leur part d'héritage à 
une des grandes langues littéraires 
et civilisatrices du monde, tant mieux.

PAS DE DANGER POUR L’ON­
TARIO

Ontario ne court pas plus de dan­
ger de devenir une province françai­
se qu’il ne court de danger de deve­
nir une province italienne. C’est mal­
honnête ou stupide de la part de cer­
taines gens d’Ontario de parler com­
me s’ils craignaient réellement ce ré­
sultat. Il n’en est rien. Ils sont sim­
plement mus par une antipathie natu­
relle à l’homme pour toute classe 
d’hommes malheureux et sourds à 
tout ce qui leur pourrait être profita­
ble au point de mépriser leurs plus 
chers intérêts. Ils veulent faire de 
tous ceux qui viennent en contact avec 
eux dans Ontario des citoyens pariant 
l'anglais, absolument comme le Turc 
veut faire de l’Albanais un Turc, de 
même que l’Allemand s’efforce de fai­
re parler l'allemand au Polonais.

Ils trouvent dans la province, des 
Français en leur puissance, et ils di­
sent: “Venez ; laissez-nous faire
d’eux des citoyens semblables à 
nous.” Ils ont la majorité, ils ont 
le pouvoir, et leurs politiciens les 
flattent en en usant.

OU MENE LA PERSECUTION
Naturellement ils emploient de 

mauvaises méthodes si ce qu’ils veu­
lent est un “résultat’’ et non pas la 
simple joie d’exercer leur puissance. 
Ontario se vante de connaître la Bi­
ble. Il pourrait sc rappeler que, il y 
a des siècles, les tyrans ont appris 
la salutaire leçon que “plus ils les 
persécutaient plus ils se multipli­
aient et croissaient”. Je ne sache pas 
qu’il y ait de meilleur moyen que la 
persécution pour faire prendre à un 
peuple une opinion de sentiment et 
non pas d’aflaires sur une question 
telle que l’étude d’une langue. Un pè­
re français seul et traité avec res­
pect, dans une mer de langue anglai­
se comme Ontario, agira comme ses 
voisins anglais dans l’espoir que ses 
enfants acquerront le plus tSt possi­
ble une connaissance d’e ce medium 
nécessaire au succès dans le commer­
ce : la langue anglaise. Mais quand 
vous les saisissez au collet et lui di­
tes qu’il “doit” faire apprendre l’an­
glais à ses enfants même avant qu’ils 
y soient préparés, qu’ils “doivent” 
fréquenter des écoles où le français 
est étiqueté comme un jargon infé­
rieur, qu’il “doit” reconnaître qu'il 
est dans une province anglaise et que 
vous ne raisonnèz pas mieux que ce­
la, que pouvez-vous attendre 7 Qu'ar- 
rlverait-il si un tel traitement était 
appliqué à la “garnison” anglaise dé 
la province de Québec ? Naturelle­
ment, vous réveillez tous les ressen­
timents, toutes les résistances, tou­
tes les fiertés de l'ace, tous instincts 
qui donnent aux hommes des forces 
et du courage, chez un peuple que 
vous traitez de cette façon ; et, quoi­
que vous puissiez ressentir une capi­
teuse joie à agir avec impunité com­
me un “bravache”, vous faites retar-

L'ne conspiration de mensonge s’est organisée, petit à pelit, o mi­
nous représenter, aux yeux de nos compatriotes anglais, comme déloy­
aux à l’Empire. Tous les journaux—canadiens-français comme anglais— 
sauf de rarissimes exceptions, se sont appliqués à dénaturer nos actes, 
nos paroles et nos intentions. Pour lutter contre celte campagne de ca­
lomnies, nous avons cru utile de nous unir en un club qui portera le nom 
de Lavergne et se proposera la propagation des idées nationalistes ci le 
triomphe ie son programme. La nouvelle association, au moyen de con­
férences qui seront données sur les principaux sujets de la politique, 
renseignera ses membres.

Le comité temporaire compte sur l'adhésion de tous ceux qui par­
tagent les idées nationalistes, quelle que soit leur nationalité ou leur cro­
yance religieuse. Pour faire’partie de celte organisation, dont les de­
tails matériels seront donnés plus tard, il n’est pas besoin d’habUer 
Montréal, ni même la province de Québec; nos amis de l’Ouest ser.<nt 
accueillis avec la même joie que ceux de tout près.

Nous publions ci-dessous une formule d’adhésion. Pour ceux qui 
ne connaîtraient dans sa teneur exacte le programme que nous avons 
défendu depuis l’origine du mouvement, nous en donnons ci-dessous h'* 
grandes lignes:
L—Pour le Canada, dans ses relations avec l'Angleterre, la plus large 

mesure d’autonomie politique, commerciale el militaire, conina- 
tible avec le maintien du lien colonial.

II. —Pour les provinces canadiennes, dans leurs relations avec le pou­
voir fédéral, la plus large mesure d'autonomie compatible avec le 
maintien du lien fédéral.

III. —Par toute la Confédération, adoption d'une politique de dévelop­
pement économique et intellectuel exclusivement canadienne.

LE PRESIDENT, 
pro tempore du Club Lavergne.

Wagons-galon, rrat: urant et bibliothèque 
sur les trains de jour: wsgons lita Pullmatf 
éclairés è rélectricité, aur lea trains de naïf 

LA SEULE SOUTE A VOIE DOUBLE

L “INTERNATIONAL LIMITED”
LE TE AI K ?AR EXCELLENCE DU CAN AD J

Quitto Montréal pour Toronto et Chicaff 
à 9.00 a. ni., tout lea jours.

EQUIPEMENT SUPERIEUR

M0NTREAL-ALBANY-NEW-Y0RK
Quitte Montréal, '8.45 a.m., 3.00 p.m.
Arrive Albany, p.m., 11.25 p.aa.
Arrive New York, 8.33 p.m.
Quitte Montréal, 7.25 p.m.. 8 10 p.m. 
Arrive Albany, 3.40 a.m., 3.40 a.m.
Arrive New York. 7.26 a.m.
Train de 3.00 p.m., tous les jour» excepté 

le dimanr'te: autres traîna, tous lea joura.
Wagons-salon et buffet sur les trains de 

jour. Wagons-lits Pullman éclairés à l’élee- 
tricité sur lea traîna de nuit.

EXPOSITION D'ANIMAUX
MONTREAL A

CHICAGO HEToiR $32.40
Départ. 3 décembre.
Limite de retour, 9 décembre.
BUREAU DES BILLETS DE LA VILLE: 

122 rue Saint-Jacques. Té!. Main 69U5 ou 
gare Bonaventure.

FORMULE D’ADHESION A SIGNER

Je connais le programme nationaliste, j’y adhère en son 
entier et demande mon admission dans le club Lavergne. Je 
promets de lutter sans trêve pour le triomphe du programme 
nationaliste.

Nom

Age Emploi

if pacifique:
CANADIEN

TORONTO
*9.05 a.m.. et *10.00 p.m.

Pour la gare Union

Wagon-salon au train du jour
*11.15 p. m., pour la gare de la rue ronge

WAGONS A COMPARTIMENTS BT 
WAGONS-LITS ECLAIRES A 

L'ELECTRICITE

EXPOSITION INTERNATIONALE 
0 ANIMAUX

Montréal à CHICAGO et retour.
Départ le 3 décembre; retour 9 décembre

$32.40.

QUEBEC

Adresse

Ville

Date

Découpez et adressez au Comité provisoire du Club Lavergne, 
Boite Postale 750, Montréal.

torale, l'archevêque a prescrit à son I 
clergé de refuser les honneurs de l’K- 
glisc aux catholiques qui se refuse­
raient A contribuer au denier du culte 
en proportion de leurs ressources.
LES PETITS COMMERÇANTS.

Troyes, 3. — Aujourd’hui a eu lieu 
une assemblée du petit commerce, réu­
nissant 300 adhérents, pour examiner 
la situation qui est faite par les grands 
magasins aux petits commerçants.
ESPION ALLEMAND ARRETE.

Reims, 3. — On a arrêté, ici, un es­
pion allemand.
MAUVAISE ENTENTE AUTRICHIEN­

NE.

UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR

(9.00 a.m., *1.30 p.m., *5.00 p.m , *11.30 p *.
TRAIN DE LUXE A 5.00 P. M. 

Wagons-buffets et wagona-hts

OTTAWA
{8.05 a.m., 58.40 p.ra., {9.15 a.m., *10.10 a.n». 
H.00 p.m. 57.45 p.m.. *9.50 p.m., *10.30 p.m, 

WAGONS-SALONS OBSERVATOIRES 
Wagon-lit au train de 9.50 p.m.

'"Touc les jours. fTous les joura excepté la 
dimanche. |Lc dimanche seulement.

SPECIAL POUR STEAMER
Départ de la gare Windsor à 8.1 ."S p.m., 

jeudi; le 5 décembre 1912, faisant raccord*» 
ment avec le R. M. S., VictoTian. Wagons de 
première, wagons-lits et buffets.

BUREAUX DES BILLETS
141 143 rue Saint-Jacques. Téléphone Main 

8125 ou aux gares Viger ou de la rue 
Windsor.

Amiens, 3. — La gare d’Amiens a 
refusé d’expédier pour la Serbie dos 
machines à coudre destinées à la Croix 

I rouge. L’Autriche ne laisse pas passer 
der et n'avancez aucunement ’.’usage ]os marchandises.

mée la délation, les suspicions, les dispersés et sans secours.

L'échevin L.-A. Lapointe demande des 
explications à M. Ainey sur ses dis­
cours dans le quartier Saint-Denis. 
—La réponse du commissaire.

L’élection de Saint-Denis a eu 
son écho au Conseil Municipal, 
hier. L’échevin L.-A. Lapointe a 
demandé au commissaire Ainey 
d’expliquer certaines paroles qu’il 
aurait prononcées dans son dis­
cours pour M. Giroux. M. Lapointe 
dit qu’on lui a rapporté que M. 
Ainey l’avait critiqué ainsi que 
l’échevin Tétreau, sur leur attitu­
de concernant la fusigin des com­
pagnies qui a forme la Compagnie 
des Tramways de Montréal,

M. Ainey a répondu qu’il a par­
lé de l’affaire des Tramways, mais, 
sans y mettre le. blâme qu’on a 
rapporté à l’échevin Lapointe. 11 
rest simplement déclaré contre le 
principe de la motion présentée

faveurs éhontées, les' rigueurs injusti­
fiées. Et bientôt les résultats de cet 
abominable ré; nie se sont fait sen­
tir. Des régiments entiers se sont ré­
voltés contre leurs officiers ; et les 
rapports officiels des chefs de l’ar­
mée ont attribué nettement ce déplo­
rable événement "à l’intervention des 
politiciens dans les affaires militai­
res."

Cette intervention vient de montrer 
une nouvelle fois sa puissance délétè­
re dans l’armée turque. Les désastres 
de cette malheureuse armée montrent 
ce que deviennent les troupes lors­
qu’on y laisse pénétrer les sociétés 
secrètes.

L’expérience est faite. Elle est con­
cluante, terrifiante. Les sociétés se­
crètes, la Franc-Maçonnerie en tête, 
devraient constater qu’elles sont in­
compatibles avec l’harmonie, la con­
fiance réciproque, absolue, qui doi­
vent régner dans les corps d’officiers 
pour faire la guerre avec toute l’éner­
gie possible ; et elles devraient de­
mander elles-mêmes l’interdiction de 
leurs rangs aux militaires de tous 
grades.

A coup sftr, fl y a là une question 
de salut national, bien digne d’atti­
rer l’attention d’un grand ministre 
de guerre.

SA-

libre de l’anglais chez nos compatrio­
tes canadiens-français.

THE MONOCLE MAN.

LES CANADIENS-FRANÇAIS 
VENT L’ANGLAIS

Ce n’est pas comme si Ontario avait 
quelque chose à gagner ou à perdre. 
Nous savons tous, — les Canadiens- 
français intelligents le savent — que 
le temps viendra où tout homme sur 
ce continent, qu’il soit Anglais ou 
Français d’origine, parlera l’anglais 
cômme sa langue maternelle. Aujour 
d’hui les hommes d’affaires de langue 
française, les professionnels, les com­
mis, les marchands et une foule de 
gens de tout emploi, parlent un ex­
cellent (anglais. Nous sommes tout 
honteux en face de leur ardeur et de 
leur habileté à apprendre notre lan­
gue tandis que les efforts habituels 
des Anglais pour accrocher quelques 
phrases françaises provoqueraient le 
rire inextinguible de toute race autre 
que la pl is polie qui existe. Un Cana­
dien-français ne peut obtenir que peu 
de succès sans la connaissance de 
l’anglais, et il le sait. Si nous le lais­
sons seul et ne lui faisons pas un 
point d’honneur de s’efforcer de con­
server vivace sa langue maternelle, il 
fera apprendre l’anglais à ses enfants 
de menu qu’il les outillera d’autres 
manières pour qu’ils gagnent leur vie. 
Nous ne devons pas nous en tracasser.

Échos télégraphiques de 

France

A LA MEMOIRE DE LA PRINCESSE 
DE FLANDRE.

Paris, 3. — On a célébré à la cha­
pelle roumaine un service funèbre à la 
mémoire de la mère du roi Albert do 
Belgique. La légation y était présente 
et l’assistance fort nombreuse.

La comtesse de Flandre, mère du roi 
Albert do Belgique, dont on a célébré, 
hier, les obsèques à Bruxelles, était la 
sœur du roi actuel de Roumanie, Char­
les 1er, de la maison de Rohcnzollern- 
Sigmaringen.
M. BOl RGKPTS CANDIDAT.

On assure que AL Bourgeois est can­
didat à la présidence de la république.
LE SALAIRE DES POSTIERS.

Paris, 3, — Les postiers ont tenu un 
meeting à la suite duquel ils ont de­
mandé le relèvement dos traitements et 
protesté contre le statut des fonction­
naires.
CHEVILLARD VOIE.

Paris, 3. — On reçoit la nouvelle que 
malgré le froid et le brouillard, l’avia­
teur Chevillard, avec un passager, a 
volé de Bue à Reims en 20 heures,

BANQUET ET BAGARRE.
Versailles, 3. — A l’issue d’un ban­

quet de 500 couverts de l’Action fran­
çaise, société monarchiste, les adhé­
rents ont été déposer une gerbe à la 
statue de Louis XIV.

Al Al. Léon Daudet et Charles Maur- 
ras, hommes de lettres et publicistes 
royalistes, ont prononcé dos discours.

Une contrcmanifcstation assez vio­
lente s’est produite et au cours de la 
bagarre qui s’est engagée, cinq per­
sonnes ont été blessées.

(ie.GénémleTransatlantique
LIGNE POSTALE FRANÇAISE 

NEW YORK, HAVRE, PARIS 
Départs tous Ica jeudis à 10 heures a. m., 

La Savoie 5 Déc. La Provence 2G Déc,
La Lorraine 12 Déc. La Touraine 2 Janv.
France 19 Déc. La Lorraine, 9 Janv.

DEPARTS SUPPLEMENTAIRES 
Tous les samedis à 3 heures P. M. 

Paquebots ne transportant qu’une seule 
classe de passagers do cabine.
Chicago. 14 décembre. Niagara 28 décembre 

D’HALIFAX A NEW-YORK
Caroline.....................................1er Janv. à midi

Pour pauages, s’adresser à GENIN’, TRU­
DEAU ET CIE Ltée., agents généraux pour 
le Canada. 22 Notre-Dame-Ouest, ou aux 
agents suivants : Hone et Rivet, 9 Boulevard 
St Laurent; W. H. Henry, Imperial Bank 
Bldg.. ; Thos. Cook & Son, 530 ruo Ste-Ca 
thcrine-Ouest. Agent pour le fret: Jamei 
Thom. 118 rue Notre Dame Ouest.

Bibliographie

“A la gloire du Parler de France", par 
l’Abbé Ch. Thellier de Poncheville.

T ARH 
— Tl <

les imprimear.‘-'

NOUVEAU
Paris, 3. 

parmi 
nouveau tarif.

D’IMPRIMEURS. 
^»it une agitationunr

pour imposer un

LE DENIER DU CULTE. 
Besançon, 3. — Dans une lettre pas-

Une brochure in-12 de 72 pages, 
prix: 1 franc.

L’un de nos confrères français dit:
On n’a pas oublié le retentissant 

succès du Congrès de la Langue fran­
çaise qui se tint à Québec il y a quel­
ques mois. D’illustres échos ont déjà 
apporté jusqu’à l’ancienne mère-pa­
trie la rumeur de cette glorieuse affir­
mation de fidélité de ses descendants, 
séparés d’elle depuis un siècle et de­
mi et obstinés à garder son culte avec 
une telle ferveur!

La brochure de M. l’abbé Thellier 
de Poncheville reproduit intégrale­
ment cinq de ses conférences en ees 
grandioses assises catholiques et fran­
çaises. Elle redit ce qu’est l’amitié 
française au Canada, la beauté atta­
chante du Parler des aïeux, l’héroïque 
survivance de notre idiome national 
au-delà des mers, l’héroïsme du sang 
de France, et surtout la glorieuse mis­
sion séculaire d’une langue qui est, 
par excellence, celle de l’apostolat ca 
tholique au sein de l'humanité.

Chez Du vivier, à Tourcoing.

HABIT RUSSE POUR GARÇONNET
Ce gentil petit vêtement russe est pour le 

tout petit garçon, qui n'a pas encore porter 
les ‘'bloomers’’. C’est un modèle très joli 
et qui convient très bien. Le vêtement ferme 
en avant, du côté droit. Le rollet, les poi­
gnets et la ceinture sont confectionnés d’étof­
fe contrastante, et la toile, le guingan uni, 
le percale et le chambrai sont panni les tis­
sus qui conviennent le mieux.

Le patron No. 6.000 est taillé en grandeurs 
pour fige de 1, 2 et 3 anp.

La taille moyenne exige 3 verges de tissu 
de 27 pouces nu 2 verges 1*4 d’étoffe de 36 
pouces, avec 1-2 verge de tissu contrastant 
de 27 pouces.

On peut obtenir ce patron en envoyant dix 
cents au bureau de ce journal.

Les lectrices du "Devoir" peuvent, obtenir 
ce» patrons aux conditions suivantes:

Envorez ce coupon après que vous Taures 
rempli, au RAYON DES PATRONS. AG 

DEVOIR”, avec 10 cent.t, soit en timbre» 
ou en argent et le patron ci-dessus voua sera 
envoyé quelques jours après.

La T. S. F. obligatoire

Les navires de fort tonnage devront 
tous être pourvus de l'appareil.

COUPON
D6partcmant des Patrons su “D*. 

soir”.
Ecrivez lisiblement.

PATRON No. 6,000

Nom

Ko. ... •• •• Rne ». •• .. .. •«- 

Ville *, ... ... ... ... ... ... 

Mesure du buste.................... .......................

De taille............................................................
Quand vous désirez un patron soit 

pour fillette ou enfsut, ne mentionnez 
jamitii !n mesure; mentionnez ras» 
lentement.

Ottawa, 3. — M. J. 1). Hazen, mi­
nistre de la marine et des pêcheries, 
a donné avis d’une résolution adoptée 
hier soir à l’effet qu’on devra munir 
certains navires d’ün appareil de télé­
graphie sans fil. L’installation est 
obligatoire.

Cela signifie que tous les navires 
de fort tonnage faisant le service des 
grands lacs devront être pourvus de 
l’appareil. Cette mesure est le résul­
tat de la conférence tenue à Londres 
en juillet dernier et à laquelle M. J. 
G. Desbarats, sous-ministre de la ma­
rine,représentait le Canada.

Woodrow Wilson

aux Bermudes

Hamilton, 
row Wilson

Bermudes, 2. — Wood- 
a aujourd’hui, pour la 

première fois depuis son élection à la 
présidence, entendu discuter une ques­
tion de tarit. Il a visité le parle­
ment des Bermudes où il a été reçu 
par de vigoureux applaudissements. 
Durant trois heures il a causé avec 
les députés. Il a écouté la discus­
sion au sujet des droits sur les végé­
taux.

Ce journal csl imprimé, au No 71a, 
nie Saint-Jacques, a Montreal, pat 
"La Publicité” la resnonsabilitê I imi­
tée i . TTrcrl P.MiirBvçe. r-é?aUt-

Feuilleton

evoir

LES JUSTES
par CHAMPOL

Reproduction autorisée par les journaux 

ayant un traité avec la Société 

des Gens de Lettres.

(Suite)
Tout à l’heure,quand on avait nom­

mé Mme de Soyssel, il avait cru dé­
mêler un sous-entendu, et il avait eu 
neur, positivement peur, d'une de ees 
déclarations sensationnelles de Mme 
Knqueseize, d'une do ces appréeia- 
ions sèches de Mme du Valbonnct, 

même d'une des remarques bénévoles 
lu doux et convenable M. de Hoques- 
■ize.

Ces personnalités voulos et banales 
acquéraient pour lui une importance 
soudaine. Elles devenaient des 
leliantillons. Dans cette ville où ses 
intérêts se transportaient, elles lui 
représentaient la société, sa société à 
ni. dont l’opinion serait sa réputation 

nt, tout en redoutant cette opinion, il 
tenait à la connaître.

l’evsonin encore ne soupçonnait 
jeu projets. On parlerait librement

devant lui d'Yvonne et de sa soeur, et 
il lui serait aisé de se rendre compte 
de la façon dont on envisageait les 
difficultés mentionnées par Mme Gui­
dai. •

Mais on ne parla pas d'elles. Elles 
peu en dehors du

tage féminin, un agacement subit Fa-j pris chez lui: les yeux, le coeur, jus- 
vnit pris : il s'étuil cru nu milieu d'une | qu'à In raison. Cette fraîche figure 
troupe de vieux enfants niais et s'é- j d’Yvonne, ees prunelles bleues, cet 
tait ennuyé jusqu’à l’éeoeurement éclatant sourire, étaient devenus 
dans la chaleur des tentures et l'o-icomme les fleurs de sa vie: il ne pou-

jvait plus s'en passer; et l’expérien­
ce même qu’il avait des femmes lui 
faisait mieux apprécier ce qu’il trou- 

jvait en celle-ci de charme vrai et 
j d'intacte jeunesse.
j Sans fortune, sans autre famille 
que sa soeur, elle avait vécu à l'écart, 

chauds, l’heure où l’on rentre les en- un peu délaissée. Do là, sans doute, 
fants et les poitrinaires. Presque eet invraisemblable enfantillage qui 
sans transition, In nuit succédait an avait séduit Hubert. D'abord à peine 
jour cl, sitôt le soleil éteint, le froid | avait-il osé y ajouter foi. Mais, en 

geste • se faisait sentir, un vrai froid de dé-! ces quinze jours passés avec Yvonne,

eh voiture.
—Ali ça! s’exclama Mme de Ro- 

queseize, chez cette bonne princesse, 
c’est comme- an festin de l’Evangile: 
les aveugles, les infimes...

— ...cl les Gentils, qui étaient le» j dear des gâteaux, 
lastaquouèrcs du temps, acheva! A présent, il se retrouvait dehors. 
Mme du Vnlbonnet. Il faut bien y:arpentant la promenade des Anglais 
aller tout de même. Elle reçoit ans-j se remuant, tomme un sortir d’une 
si ce qu'il y a de mieux. Une salade boite, aspirant des yeux l'espace et 
russe, comme dit Fernand. Des des lèvres l'air pur et glace, 
grands-duc» ci des maîtresses dej ("était l'heure redoutable des pays 
piano, des évêques et des divorcées..,.

—Comment va votre pauvre tan­
in ha-

icembre. Ichez des omis communs, il avait eu

-y ». J leî interrompit prudemment
*' ronne.

Mme du Vnlbonnet eut un 
étroit d’impatience contenue:

-—Toujours de même. Nous avonsI Des hommes, le collet du paletot île temps de multiplier les épreuves, 
pris une seconde Soeur pour la soi- relevé, des femmes engoncées dans!de s’assurer que cette ingénuité n’g- 
gner. (l'est une rude tâche. leur fourrure, passaient rapidement i tait pas une pose comme une autre

—Vous êtes si dévoués! proclama près d’Hubert, chnciiti regagnant son demoiselle à mûrier, qu’il avait bien
cercle | Mme de Roqttescize, cherchant un ef- logis. 11 ne se sentit pas tenté de les1 rencontré enfin l’idéal de scs ambi-

ct habituelles. Tel d’attendrissement qui fut coupé1 imiter. D'abord, son logis, l'hôtel oh lions un peu retardataires: une jeune
la encore de la par une nouvelle visiteuse. il était descendu la veille, ne l'attirait fille enfant, la seule peut-être qui

Celle-là d'importance : vieille, ma-,guère; puis cette solitude noire, ce restât, en ce monde fin de siècle, 
ra-j jestueuse, grande et forte, encore j vent, qui soufflait du large, lui fai-1 Alors, le temps de la réflexion en-

a.tinl soient du bien, l'aidaient à secouer la ; core pris, délibérément, sagement, il 
mesquinerie des heures précédentes, ) s'était décidé à acquérir la jolie oho*iin-

semblnient un ; 
des relations intimes

Eu revanche, on pa 
princesse :

—Plus excentrique que jamais
conta Mme du Valbonnct, Fille al étoffée par des plis lourds de 
installé un orgue dans le grand salon noir, des falbalas de dentelles à 
pour faire plaisir h Crossbneb, et il eienne, marchant lourdement np- 
nc quitte pins In place. On entre en payée sur une ombrelle qui avait l'air 
musique. On parle sur un mélodra-1 d'un sceptre.
me. Cela enchante la princesse. Elle Tout le monde se leva, se trémoiis- 
voudraii que tout le monde pût jotirr sa, se livra à une sorte de manifes- 
de son orgue. Elle m'a demandé de tntion sympathique, 
lui amener ma Imite! Hubert n'en vit pas davantage. Tl

Hubert se rappela aussi la tante : avail compris qu'on an lui laisserait 
une \icillc, en enfance, unr sorte de rien savoir de ce qui l'intéressait, el.Itrente-neuf an 
spectre qu'on promenait quelquefoisIdans ce salon bourdonnant de caque-1rieusoment et,

se devenue rare, le trésor pour lui 
inappréciable, sans trop regarder aux 
petits sacrifices dont il payerait tant 
d'avantages. Une dot lui importait 
peu, et les malheurs de Mme de Soys- 
sel, créant autour de sa petite Yvonne 
eet te solitude préservatrice, lui 
avaient semblé assez opportuns, 

pour s éprendre sé-' Mainlenant même, voyant lu sitnnlinn 
cette fois, tout était, de plus près el par les yeux d'autrui,

el, presque seul maintenant sur la 
plage déserte, il elierelm à réédifier 
ses projets bouleversés par la défec­
tion imprévue de Mme Guidai, mais 
nullement ébranlés.

Comme l'avait prévu la baronne, 
rien ne pliangernil désormais sa dé­
cision. Il avait attendu jusqu'à

il en prenait encore son parti,
“Ce divorce a fait très mauvais 

effet." s'avoua-t-il avec la sûreté 
d'appréciation de ses doctes aneê- 
t res.

Puis, avec leur philosophie:
“Mali! oiuind Yvonne sev:, bioo ma­

riée, «m ne songera plus à lui repro­
cher ees difficultés de faire.<’’.

De Mme de Soysscl, il ne -c préoe- 
capn pas autrement. Il '.‘avait vue 
autant qu'Yvonne, mais il ne l’avait 
pas regardée. C’était une honnête 
femme, •une femme distinguée, une 
femme malheureuse, un peu gênante, 
qui devait avoir assez de tact pour 
ne pas entraver le bonheur des mi­
tres.

“C'est à elle que je dois demander 
Yvonne, se dit-il, redevenant per­
plexe. Comment etnmatieher l'affaire 
puisque Mme GuidoI ne veut pus s'en 
mêler? — Par cette princesse Snlin- 
koff, qu'on me représente comme une 
espèce do folle, et à laquelle je ne 
puis arriver qu’en renouant connais­
sance avec son neveu, que je n'ai pas 
vu depuis douze nus!"

Trop de figures interposées lui ca­
chaient celle d'Yvonne. Entrecoupé 
tiar les difficultés de In réalisation, 
son rêve cessa de le charmer. Il sen­
tit le froid, s’ennuya sur In plage 
obscure et rentra dans la ville.

En cette pleine saison d'hiver, les 
magasins déployaient toutes leurs 
élégances, et les flâneurs, ceux qui, 
n'ayant rien à faire ni à penser, sont 
tourmentés du besoin perpétuel de

voir, s'arrêtaient aux étalages. Ma­
chinalement, Hubert fit comme les
autres.

C'était devant un îles magasins de 
fleurs de l'avenue de la Gare, et, 
sous ees arceaux, lointaine contrefa­
çon de la rue de Rivoli, il voyait s’en, 
tasser à profusion ees mêmes rose» 
languissantes, ees mêmes violettes 
pâles dont Pnris se fournit l'hiver : 
elles exhalaient ce même parfum af­
faibli mêlé à la mousse humide; elles 
avaient cette même grâce douloureu­
se de fleurs qu’on violente, qu’on tor­
ture, qu'on sacrifie, qui doivent, sou­
rire cependant, et, à travers In vitri­
ne, smis la chaleur desséchante du 
gaz, elles souriaient, pressées en 
touffes, piquées en corbeilles, élan­
cées en gerbes, suppliciées de mille 
façons, louis pauvres têtes coupée» 
se balançant sur des liges de fer.

Mais Hubert ne voyait pas le sup­
plice et il voyait le sourire. Tl voyait 
les bouquets de fiancée tout blanc»; 
il voyait nu milieu, sur un socle, un 
superbe bouquet de mariée, colleté de 
dentelle, enguirlandé de rubans, dont 
les fleurs toutes fraîches venaient 
d'être cueillies aux orangers voisin»,

(A tiilvral
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TEMPERATURE
Bulletin d'après le thermo­

mètre de Hear & Harrison, 10- . 
12 rue Not re-Da me-Est. R. de | 
Mesle, gérant.

Aujourd’hui maximum ... 25 
Même date l’an dernier ... 15 
Aujourd'hui minimum .. . 21 
Même date l’an dernier ... 7

BAROMETRE
8 heures matin .. .. 30.22
11 heures matin .. .. 30.24
Midi.................................. 30.28

DEMAIN
BEAU ET FROID

LE PROGRAMME SERA 
CONNU MARDI, LE 10

Contrairement à l’attente générale ce n’est pas 
demain mais le mardi 10, seulement, que 

M. Borden fera connaître la poli­
tique navale du ministère

Remis à demain
Faute d’espace, nous sommes forcés 

de remettre à demain le compte rendu 
du banquet des étudiants en médecine 
comparée.

-----------«-------------------

Mgr Casey à Montréal

Mgr Casey, le nouvelle archevêque 
de Vancouver était de passage à l’ar­
chevêché, hier.

Prince autrichien
chez les Jésuites

(Service panicullert
Clitheroe, Lancashire, 2. — Le prin­

ce impérial François-Charles, archiduc 
d’Autriche et futur empereur d’Au­
triche-Hongrie, vient de commencer 
scs études de philosophie au fameux 
séminaire des Jésuites à Stonyburst, 
près de Clitheroe. Le jeune archiduc 
est le petit-fils de l’empereur actuel. 
L’archiduc veut aussi apprendre très 
bien l’anglais. Il suivra des cours de 
philosophie, de logique et de psycholo­
gie.

Mort du Frère
Clémentien

(Service parüculic/)
Baltimore. 3. •- I'm- dépêche arrivée 

re matin, nous annonce la mort du 
Révérend Frère Clémentien, assistant 
supérieur général de l'Ordre des Frères 
ries Ecoles Chrétiennes, survenue à 
LembecvulezTlal, Belgique, où se, trou­
ve la maison-générale de l’ordre.

I.e Frère Clémentien était né en Alle­
magne, il y a soixante et onze ans. Il 
avait reçu au baptême les noms de 
Peter Muth. Il avait la réputation d’ê­
tre un savant mathématicien.

Le successeur
du juge Laurendeau

(Service particulier)
Sherbrooke, 3. — On apprend de 

Bource autorisée, quo Me L. IC. Patine- 
ton, R., montera sur le banc dans 
lo courant de la semaine, pour succé­
der au juge Laurendeau.

Les élections à Laval
l.a Faculté de Droit de Laval est 

rn pleine bataille électorale. Hier sqir, 
Ü. cinq heures, avait lieu la cérémonie 
de la mise en nomiuation dos candi­
dats. M. Aldério Blain fut choisi com­
me officier-rapporteur, et M. C. E. Bru­
chési, greffier.

Chose qui ne s’esl pas vue depuis 
1res longtemps, le président, M. Emile 
Ladouceur, fut élu par acclamation.

MM. Phi Merizzi et Léonidas Ba- 
chand furent aussi •élus par acclama­
tion, le premier, conseiller de seconde 
année, et le deuxième, maitro-de-cha- 
pelle.

Une sensation se produisit dans l’au­
ditoire quand après avoir annoncé la 
candidature de MM. F. X. Biron et 
B. Lamarre, à la vice-présidence, l’offi­
cier-rapporteur déclara avoir oublié un 
nom, celui de M. C. Auguste Bertrand. 
Personne ne s’attendait à cette candi­
dature qui pourrait bien troubler les 
cartes de MM. Biron et Lamarre.

Au poste de secrétaire : R. Bachand, 
Roeh Bergeron et A. de la Rochelle.

Trésorerie : 0. Cardinal, Aimé Lafon­
taine.

Conseiller, 3ème année : Jean Blouin 
M. Duplessis, G. Ringuet.

Porte-drapeaux : A. Allard, Jos. Du 
pont, Hub. Mouette.

L'élection aura lieu jeudi.

LE DOCTEUR PLOUFFE EST 
ACQUITTE

La cause du Dr F.-X. PloufFe s’est 
terminée ce matin par l’acquitte­
ment de l’accusé. M. Bazin devant 
qui s’était déroulé le procès, a basé 
son jugement sur le défaut de cor­
roboration de la déposition don­
née par la jeune lille ,morte à l’hô­
pital.

L’INSPECTION DES CHAUDIERES

M. E. O. Champagne, inspecteur 
des chaudières à vapeur, a remis 
aux commissaires son rapport sur 
l’année 1911.

Sur la suppression de la fumée, 
M. Champagne fait l’observation 
que la ville de Montréal est la pre­
mière à violer les règlements et à 
donner le mauvais exemple.

LA VARIOLE

On a transporté un malade ce 
inatin à l’hôpital des varioleux, rue 
Moreau.

MESSE ANNIVERSAIRE

Le mercredi, 11 décembre cou­
rant, après l’arrivée du train de 
Montréal, qui part de la gare Bo- 
naventure vers les S hures, on 
chantera à Sainl-Polycarpe, une 
messe anniversaire pour feu M. 
l’abbé Magloirc Auduir, autrefois 
Miré de la paroisse Saint-Jean-Ban- 
liste.

JEUNE HOMME

0n demanda un jeune homme con­
naissant la sténographie française et 
anglaise, la clavigraphic et ayant 
quelques connaissances dans l’ouvra­
ge de bureau. Ecrire à Casier 3, le 
“Devoir”.

< H WJIîRi; A LOI LR
Chambre meublée, tous les conforts, 

eau chaude, électricité, téléphone, etc., 
$18.00 par mol.;. 470a Saint-Denis.

ON PARLE D’UN 3ème AMENDEMENT

(De notre correspondant)
Chambre des Communes, Ottawa, 

3. — D’après les dernières uouveiles, 
ce n’est pas cette semaine, mais bien 
mardi prochain le dix que le premier 
ministre fera ses déclarations à la 
Chambre et au pays, quant à poli­
tique navale du ministîref

Hier, tout indiquait que nous sau­
rions à quoi nous en tenir, à ce pro­
pos, jeudi, le cinq. Maintenant, d’a­
près une entente des deux partis, l’af­
faire est remise au dix. Les whips 
principaux de droite et de gauche se 
sont reocontrés hier, i's ont funveou 
que le vote sur l’amendement Lau­
rier serait pris ce soir, au plus tard 
même s’il fallait imposer le silène* 
à quelques députés des deux côtés 
désireux de parler encore. Reste l’a­
mendement Mondou. Le whip libéral 
ne peut rien faire pour fixer un ter­
me au débat à ce propos. Le whip 
conservateur non plus. Mais les libé­
raux semblent vouloir rester muets A 
ce propos, tandis que les chefs con­
servateurs sont décidés de l’imiter 
et de restreindre le débat, à ce sujet, 
de leur côté, à l’espace de temps le 
plus court possible. On ne prévoit 
pas qu’il y ait plus q> e les discours

de M. Mondou, de M. Borden et une 
couple d’autres sur cette proposi­
tion. Ceci devra se terminer demain 
mercredi vers les six '.car s r un 
vote final. Il se èpourrait, d après 
les dernières nouvelles, qu’un autre 
amendement, proposé par la gauche, 
survint ensdite, mercredi avant l’a­
journement, et que les députés le dis­
cutassent le jeudi et vendredi. Cet 
amendement aurait trait, cdt-on, au 
règlement des collèges électoraux 
dans tout le pays. Lundi prochain, 
la Chambre débarrasserait le feuille­
ton d’une partie des 160 questions et 
des 170 motions pour production de 
documents qui l'encombrent. Et mar­
di dix, le premier ministre pr< pcse­
rait la première lecture du Mil naval 
après quoi la Chambre prendrait 
presque tout son temps pour discuter; 
ce sujet d’ici à l'ajournement de 
Noël vers le vingt, probablement. A 
ce compte, il est presque certain que 
la Chambre n’aura pas le temps de 
disposer finalement de cetts mesure 
avant la rentrée de janvier.

A moins donc d’incident inattendu 
et imprévu, la Chambre ne parlera 
pas du bill naval et de ’a contribu­
tion cette semaine.

Les compagnies 
d’administration

UN PROJET DE LOI POUR LA RE­
GULARISATION DES SOCIETES 
D’ADMINISTRATION SERA SOU­
MIS DANS QUELQUES JOURS 
A LA LEGISLATURE.

U LUTTE SUR UN j 
NOUVEAU TERRAIN

LES TERMES DU PROJET

Notes de la
Législature

UNE DELEGATION CHEZ M. TAS­
CHEREAU. — LE BILL LAN­
GLOIS. — LES LICENCES A 
HULL. — LA CHARTE DE LA 
POINTE ALIX-TREMBLES. — AU­
TRES BILLS.

Législature de Québec, 3. — Une 
délégation considérable de Saint-An­
selme de Dorchester, s’est présentée 
ce matin auprès de M. Taschereau.

Le Dr Morisset, député de Dorches­
ter i’a présentée et a demandé la cons­
truction d’un pont de fer sur la Riviè­
re Etchemin non loin des gares du 
Quebec Central et du Transcontinen­
tal.

Le ministre a reconnu la justesse de 
la demande des délégués et a promis 
de soumettre la question à ses collè­
gues.

Au comité des chemins de fer, le bill 
concernant la compagnie de chemin de 
fer de Petite Nation a été adopté avec 
une clause qui avait été oubliée dans 
l’impression du bill.

La compagnie devra commencer ses 
travaux d’ici trois ans, avoir fait au 
moins huit milles dans cinq ans, vingt 
milles dans sept ans, et le reste dans 
douze ans.

Au comité de législation le bill du 
député de Saint-Louis pour abolir les 
rapports des agents d’élections des 
candidats et les remplacer par des 
rapports faits par les candidats eux- 
mêmes a été tué.

Et le bill de M. Perron pour empê­
cher les commissions scolaires 
d’exempter de taxes d’écoles certaines 
propriétés employées à des fins indus­
trielles, sans l’autorisation des contri­
buables, a été adopté. Un autre bill 
de M. Perron pour enlever le droit de 
suffrage aux prisonniers et aux alié­
nés a aussi reçu l’approbation du ço- 
mité.

* * *

Le projet de loi de M. Stein pour 
permettre à un huissier malade de se 
faire représenter par une autre per­
sonne, et le bill de M. Lévesque pour 
permettre aux commissaires et syn­
dics d’écoles de décréter par résolu­
tion l’abolition de la rétribution men­
suelle, ont été adoptés sans amende­
ments.

* * î-

Le bill de M. Gendron pour amen­
der la loi des licences relativement 
au nombre des débits de boisson dans 
la ville de Hull a été adopté. M. 
Bouchard a profité de l’occasion pour 
faire décréter qu’à Saint-ilvacinthe 
le nombre des licences resterait à dix 
jusqu’à ce que la population de la 
ville ait atteint le chiffre de quinze 
cents.

Le projet de loi fixe à 17, le nom­
bre maximum des licences suscepti­
bles d’être octroyés à Huit jusqu’à 
ce que la population soit do trente 
mille Ames. Il pourra y en avoir une 
de plus pour chaque augmentation de 
deux mille personnes. A Saint-Hya­
cinthe une augmentation de 1500 per­
sonnes justifiera l’octroi d’une nou­
velle licence.

Au comité des bills prives, les 
bills suivants ont été adoptés.

—Loi constituant en corporation 
La Brethern Church of The Rrovucc 
of Quebec.

—Loi amendant la charte de 'a vil­
le de La Pointe-aux- trembles.

Loi permettant à la Commission 
Scolaire Catholique de Montréal d’aug­
menter d’un demi million son pouvoir 
d’emprunt;

Loi amendant la charte de l'Univer­
sité Laval de Montréal;

Les bills pour constituer en corpo­
ration la “Hebrew Free Loan Asso­
ciation” et les Servîtes de Marie, ont 
été ajournés,

Le gaspillage
de l’eau

IL A CERTAINEMENT DIMINUE 
QUELQUE PART, PUISQU’AVEC 
UNE POMPE ARRETEE, ON A 
ENCORE TROP D’EAU POUR LA 
CONSOMMATION, DIT UN RAP­
PORT DE M. T. \V. LESAGE.

M. T. W. Lesage, ingénieur surin­
tendant du service des eaux, a trans­
mis aux commissaires un très intéres­
sant rapport sur la consommation de 
l’eau. A l’heure actuelle, une des pom­
pes est arrêtée, cependant les réser­
voirs sont pleins et l’on est obligé de 
faire marcher les autres pompes à pe­
tite vitesse, parce qu’autrement on aü- 
rait une trop forte pression; la con­
sommation est de 37,000,00. Or, il y 
a un mois, quand l’une des pompes 
s’est brisée, la moitié de la Ville 
a été privée d’eau et le département 
a eu toutes les peines du monde à 
prendre le dessus; la consommation 
était alors de 44 millions de gal­
lons.

Entre temps, le conseil nomma un 
expert pour trouver les gaspillages 
d’eau qu’on soupçonnait. Cet expert 
n’a encore rien trouve et cependant 
la consommation a baissé de sept mil­
lions de gallons.

Faut-il y voir l’effet moral de l’ins­
pection sur certains gaspillages? 
C’est probable, mais M. Lesage ne 
peut se prononcer.

Le conflit torco-
baikaniqae

(Service particulier)

Safia, 3.— L’armistice sera signé 
aujourd’hui à Baghtche, avec ou sans 
la participation de la Grèce, si on 
en croit les renseignements reçus des 
autorités ici.

La Grèce restera libre de continuer 
seule la guerre contre la Turquie, si 
elle le désire.

Au cours de physique.
Le professeur expliqua la phénomène 

des murées :
Avec le reflux, lu mer baisse...

Toute la classe. — C'est la moment 
d'arhetar !

Sur la boulevard.
—Des cambrioleurs ont visité une 

bijouterie et ont emporté une magnifi­
que rivière de diamants.

—C’est ce qu’on peut appeler : don 
nor un joli eoup de rollior.

Dans tin camp turc, on a enfin ame­
né un prisonnier,

Et on lui fait subir un inten ■■gatoi 
rn :

Que faisiez-vous dans le i amp enne­
mi ?

—Je suis journalist* !

(Service narticulierl

Londres, 3.—La Grèce redoute ap­
paremment que si la Turquie conser­
ve sa forteresse du nord, la Bulgarie 
contestera j.ttus activement ies’prê- 
tentions grecques sur Salonique 
L’attitude ferme et invariable de la 
Turquie au sujet d’Andrinople tout 

i le temps qu’ont duré les négocia- 
I tions se trouve indiquée dans un télé­
gramme du sultan au roi Ferdinand. 
Le sultan dit que, tout en étant ani­
mé des intentions les plus pacifiques, 

il est incapable de renoncer à la 
souveraineté de la Turquie sur Andri- 
nople, que tous les Ottomans consi­
dèrent comme un sanctuaire maho- 
métan.

LA POSSESSION D’ANDRINOPLE
(Service particulier!

Londres, 3. — Andrinoplc a été l’obs- 
Pn-la qui a menacé de fuira échouer las 
pourparlars antre las plénipotentiaires 
no la I urquio et (Ioh tillios balkaniques 
quand ils ont été ouverts à Baghtche, 
et Andrinoplc paraît encore être, à là 
fin des négociations, la pierre d'achop­
pement dans la voie de l’entente.

A lu première rencontre des délégués, 
les Turcs refusèrent absolument de'con­
sentir à la reddition de la forteresse 
d’Andrinople, et quand les Bulgares, 
subséquemment, eurent cédé sur ce 
point, les délégués grecs tirèrent de 
I arrière et demandèrent du temps pour 
soumettre ia question au gomVrnc- 
ment d’Athènes,

LA COMPLAISANCE DK LA BUL­
GARIE

(Service particulier)

Atnènes, 3. H Les journaux grecs 
se montrent surpris et ennuyés de ce 
qu’ils appellent “la complaisance 
dont la Bulgarie a fait preuve on ac­
ceptent les uropositions turques si 
avantageuses à l’empire ottoman.”

Hofia, 3. — On affirme ici que les 
représentants des nations ollléss des 
Balkans ont acquiescé à la demande 
des Turcs, A llcffet qde les négocia­
tions de paix aient lieu A Londres!

Québec, 2. — L’un des projets de 
loi les plus importants que présentera 
le gouvernement à cette session, c’est 
celui qui réglera les pouvoirs des com­
pagnies d’administration. Le projet 
défendra certaines opérations—à demi, 
opérations de banques — que faisaient 
ces compagnies dans le passé. Ainsi, 
elles ne pourront plus émettre des ac­
tions et recevoir des dépôts ordinaires. 
On ne défend pas le dépôt pour pla­
cement d’argent.

Voici les clauses du projet qui trai­
tent de ce point:

lo. Aucune compagnie ne pourra 
emprunter de l’argent en recevant des 
dépôts ou en émettant des actions ou 
des obligations sous quelque nom 
qu’on puisse désigner de telles actions 
ou obligations.

2o. Quand de l’argent est confié à 
une compagnie pour que de bonne foi 
elle place tel argent en vertu de ses 
pouvoirs de fidéi ou d’agent, le fait 
pour la compagnie de garantir le paie­
ment de tel argent ou d’un intérêt à 
un taux agréé à dates fixes ne cons­
titue pas un emprunt ou une émission 
d’actions ou de debentures tel que dé­
fendus par le premier paragraphe de 
cet article.

3o. Une compagnie peut, cependant, 
emprifnter ou émettre des actions ou 
des debentures pour un chiffre ne dé­
passant pas 75 pour cent du 
capital payé, afin de construire des 
bâtiments pour son usage, soit partiel 
ou en tout.

Suivent plusieurs clauses défissant 
les pouvoirs qui autorisent les com­
pagnies d’administration à placer de 
l’argent en actions ou obligations de 
compagnies obtenues par hypothè­
ques.

Une clause dit que les trois-quarts 
des actions émises par une compagnie 
incorporée après l’entrée en vigueur 
du nouveau projet de loi devront être 
détenues par des personnes domiciliées 
en cette province ou incorporées en 
vertu des lois de cette province.

Une clause rend passible d’empri­
sonnement tout fonctionnaire d’une 
compagnie d’administration qui viole 
la loi.

Une autre clause force les compa­
gnies d’administration à se faire en­
registrer au bureau du Trésorier pro­
vincial. Ceux qui violeront cette clause 
sont passibles d’une amende de $200 
ou d’un emprisonnement de trois mois.

Le gouvernement aura le droit de 
faire inspecter les compagnies d’ad­
ministration. Toute compagnie devra 
fournir chaque année un rapport des 
opérations de l’an précédent.

Une nombreuse délégation fra de la 
part des compagnies de Montréal dis­
cuter avec le gouvernement le but de 
ce projet de loi.

La prise de Durazzo
par les Serbes

Le consul-général d’Italie à Montréal 
nous fait dans un court entretien 
l’historique de cette ville.

L’entrée victorieuse des Serbes 
dans la petite ville de Durazzo, Al­
banie, nous a remis en mémwire que 
nous comptons parmi nous le Mar­
quis Carlo Durazzo et nous lui avons 
causé hier ijoir, de la petite ville qui 
porte son nom.

M. le Marquis de Durazzo qui est 
de noblesse italienne, nous a raconté 
que son ancêtre, Jacques Durazzo, 
partit de Durazzo vers le XVième 
siècle pour aller s'établir à Gênes, 
Italie. La famille Durazzo demeura 
depuis dans cette ville qui vit naître 
le découvreur de l’Amérique et con­
tribua à ia prospérité de ce fameux 
port de mer que baigne la Méditer 
ranée.

“La petite ville de Durazzo, nous 
a dit M. le Marquis, ne compte que 
200 habitants ; c’est un rendez-vous 
fameux de touristes qui vont admi­
rer ses ruines Humaines et son port 
merveilleux. Durazzo est le centre de 
communication entre l’Italie, par 
Brindisi et la Grèce.

M. le Marquis Durazzo est comme 
on le sait, consul général du royau­
me d’Italie, au Canada.

On parle de l’épidémie de choléra 
dans les camps turcs.

—Eh bien ! ils n’auront pas eu de 
veine depuis le début de la guerre ; ils 
s’étaient déjà plaints d’une épidémie 
de Krupp...

—Los incidents du quartier Latin.
—I.a Faculté de droit sera fermée 

pendant trois jours.
-Est-ce pour punir les étudiants ou 

pour les récompenser ?
----------- f-----------

A LA BANQUE DE MONTREAL
Le président de la Banque de Mont­

réal a fait connaître le résultat des 
élections pour le poste de directeur 
de cette banque* Ont été nommés : 
MM. R. B. Angus A. Baunigarten, E. 
B. G reçu shields, C. R. Hosmer, Sir 
William Macdonald, Hon. Robert Mac- 
kay, H. V. Meredith, D. Morrice, Ja­
mes Ross, Sir Thomas Shaughnessy, 
ie Très Hon. Lord Strahcona aiid 
Mount Royal, D. Forbes Angus, Hunt- 
ly R. Drummond, C. B. Gordon.

Ont été élus officiers: Président ho­
noraire, Lord Strathcona ; président, 
M. R. B. Angus; vice-président, M. 
H. V. Meredith.

BOURSE DE MONTREAL
Renseignements fournis par la Mai­

son de courtage Bnmeau et Dupuis, 4, 
rue de l’Hôpital.
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La Commission çles Ecoles séparées d’Ottawa 
conseille aux contribuables de n’appuyer que 

les candidats qui demanderont la réparti­
tion équitable des impôts scolaires

IRLANDAIS ET CANADIENS-FRANÇAIS

(De notre envoyé spécial)
Ottawa, 3. — Dans la paroisse 

Sainte-Anne — l’une des plus bel­
les de la ville d’Ottawa — on a te­
nu hier soir une assemblée nom­
breuse pour protester contre la fa­
meuse circulaire 17 du gouverne­
ment Whitney, et pour préparer 
les contribuables à la prochaine 
campagne municipale. Les mem­
bres de la commission des écoles 
séparées veulent que te conseil 
municipal — droit qui leur a déjà 
été refusé — fasse la répartition 
égale entre catholiques et protes­
tants des taxes scolaires perçues 
sur les compagnies limitées. Ils 
demandent dans ce but à leurs co­
religionnaires de ne donner leur 
vole qu’à un candidat à l’échevina­
ge et au bureau des commissaires, 
ayant pris l’engagement formel de 
demander et d’obtenir cette répar­
tition. Si les contribuables suivent 
le conseil de leurs commissaires, 
ils voteront indifféremment pour 
un candidat catholique ou protes­
tant dés lors (pie celui-ci aura pro­
mis de demander justice pour les 
catholiques.

L’une des caractéristiques de 
l’assemblée d’hier, c’est Dattitude 
(irise par les Irlandais qui ont ré­
clamé non seulement les droits des 
catholiques mais ceux des Cana­
diens-français avec une grande 
énergie. “Le pilier de l’école sépa­
rée, ont dit l’un après l’autre MM. 
Armstrong et Freeland, commis­
saires tous les deux, c’est l’école 
française, et si celle-ci est ruinée 
comme semble le vouloir le gou­
vernement Whitney, l’école sépa­
rée sera ruinée peu après”.

L’assemblée était présidée par M. 
Leclerc, commissaire du quartier 
By. On remarquait aussi sur l’es­
trade les commissaires Freeland, 
Armstrong et Lemieux, M. Jules 
Tremblay, directeur du journal la 
Justice, et ealin le vaillant curé de 
la paroisse, M. l’abbé Myrand.

La salle paroissiale qui contient 
cinq ou six cents personnes était 
comble.

Après le discours du président 
de l’assemblée, M. Leclerc qui en 
a expliqué le but, le président de 
la commission scolaire, M. Samuel 
Genest, a dénoncé les moyens pris 
par le gouvernement pour empê­
cher les vaillants instituteurs ca­
nadiens français d’enseigner leur 
langue. On leur a imposé des exa­
mens difficiles, pour un ternie 
court, et ils les ont passés. Mainte­
nant on veut leur faire signer une 
formule par laquelle ils s'enga­
gent à se conformer à la fameuse 
circulaire 17, mais, au risque de 
perdre leur gagne-pain, ils refusent 
et c’est un beau geste qui fera hé­
siter les législateurs arbitraires.

L’une des causes de la persécu­
tion qui vient de se dessiner con­
tre les Canadiens-français, c’est la 
pauvreté de leurs écoles. On en 
veut tenir responsables les catholi­
ques, comme si c’était leur faute 
si les taxes lourdes, payées par 
les compagnies vont uniquement 
aux écoles protestantes.

Les commissaires catholiques ré­
clament lu répartition juste et 
équitable de ces taxes; on la leur 
refuse arbitrairement et le gouver­
nement vient dire.ensuite que les 
écoles des catholiques ne sont pas 
tenues sur le même pied que celles 
des protestants. La vérité, c’est que 
le gouvernement Whitney veut se 
donner des prétextes pour ruiner 
les écoles canadiennes-françaises, 
afin de ruiner plus facilement en­
suite les écoles catholiques ou sé­
parées. Il prétend améliorer le mo­
de d’enseignement, or, c’est son 
propre fonctionnaire, le docteur 
Merchant, qui a dit, dans son fa­
meux rapport, (pic la meilleure 
éducation est celle donnée dans la 
langue maternelle de l’élève.

Le gouvernement peut il être 
sincère quand il agit précisément à 
l’encontre des conseils donnés par 
un spécialiste en qui il a mis sa 
confiance?

Mais si M. Whitney ou M. Pyne 
se flattent d’arrachar de la bouche 
des pelils Canadiens-français leur 
langue, ils se leurrent tristement. Il 
faudrait pour cela non seulement 
chasser les maîtres français, mais 
séparer les enfants de leurs 
mères qui leur donnent leur lan­
gue avec leur vie. Et même ce mo­
yen ne pourrait pas réussir parce 
que jamais on ne trouverait assez 
de nourrices anglaises pour nour­
rir les petits Canadiens-français 
qui sc multiplient. Il parait que les 
moineaux, importés d’Angleterre, 
ont chassé dans les endroits cal­
mes, les cimetières et les bois, les 
oiseaux canadiens. Comme nos oi­
seaux, nous ne changerons notre 
situation actuelle que pour une plus 
calme encore.

Il y a des esprits timides qui di­
sent: “vous prêchez la révolte con­
tre le gouvernement qui va vous 
enlever vos taxes et vous ne serez 
pas plus avancés.” S’il nous les en­
lève, nous les percevrons nous-mê­
mes et nous ne nous porterons pas 
plus mal. Nos pères pour garder 
leur langue ont fait des sacrifices, 
nous leur devons de faire comme 
eux pour transmettre à nos enfants 
cet héritage précieux.

M. Genest termine en donnant 
quelques conseils pratiques pour 
les prochaines élections. Avant de 
construire des hôpitaux, dit-il, fai­
sant allusion aux entreprises que 
le conseil se propose, il faut don­
ner aux enfants des Canadiens- 
français des écoles saines, expo­
sées au soleil, qui rendront à peu 
piVs inutiles ces hôpitaux. Il vaut 
mieux prendre le mal à sa couse 
qu'à ses effets.

M. Genest, dans une péroraison 
vibrante, termine ainsi: "Le gou­
vernement Whitney veut, avec un 
brus brutal et une main de fer, 
rentrer dans leur gosier la langue 
des. Canadiens-français, mais il 
s'apercevra que ce gosier est d'u- 
cicr et qu’il esl de plus défendu 
pur des dents de fer qui broironl 
le poing du persécuteur r| lui 
en cracheront les lambeaux à la 
ligure.”

La foule enthousiasmée applau­
dit à outance, jusqu'à ce que M 
Armstrong soil présenté par M. Le­
clerc. Celui-ci reçoil également un 
accueil très sympathique.

L’orateur prononce d’abord 
quelques mots de français. Un hom­
me qui parle deux langues, dit-il, 
vaut au moins deux hommes, sur­
tout si l’une de ces langues, est le 
iTançais, langue de la franchise et 
de l’honnètelé, langue dans laquel­
le les échos de l’univers entier ont 
reeuiHi les plus nobles choses qui 
aient été dites par la bouche hu­
maine.

Les Canadiens de Sainte-Anne 
valent chacun deux hommes et 
c’est ce qui rend leur réunion ter­
riblement nombreuse.

» M. Armstrong, qui continue en 
anglais, dénonce ensuite les uns 
après les autres, tous les journaux 
d Ottawa, qui s’attachent, avec une 
perfidie monstrueuse, exprimée 
dans un langage dégoûtant de bas­
sesse et de vulgarité, à ruiner la 
campagne entreprise par Ses amis 
et lui. Il sait que cette perfidie ne 
produira pas grand effet, parce que 
tous les Anglais bien pensants, 
bien qu’ils aient peur de s’affirmer 
à Ottawa, sont avec eux, de coeur, 
lis ne demandent, ses amis et lui, 
que la même mesure de justice, 
que pour les protestants, et il a 
trop confiance dans le “fair play” 
britannique pour soupçonner de 
partialité ou de fanatisme ses com­
patriotes.

Avec beaucoup d’esprit, il tour­
ne en bourrique le rédacteur du 
Journal qui l’a traité de menteur, 
et lui a conseillé de rentrer dans 
une association de menteurs. Le 
rédacteur du Journal doit être le 
seul a connaître cette association. 
Si M. Armstrong se décide jamais 
a s y présenter, il ne veut d’autre 
parrain que le rédacteur du Jour­
nal lui-mème.

M. Armstrong regrette de dire 
clans un auditoire de Canadiens- 
jlançais que l’un de leurs propres 
journaux est contre eux dans cette 
lutte.

Le principal crime que l’on re­
proche aux petits élèves catholi- 
‘|ues’ dans les journaux protes- 
tants, cost qu’il y en a eu quinze 
«e plus (pie dans les institutions 
protestantes à faire l’école buis­
sonnière l’année dernière. M. Arm­
strong trouve que cela se com­
prend assez, quand on sait que k-s 
petits catholiques sont enfermés, 
pour la plupart, dans des trous sans 
air. A leur âge il était comme eux, 
n aimait le grand air et le soleil 
que ses poumons lui demandaient 
et il se serait sauvé d’une école 
aussi sombre. La vrai cause du 
mal, cost l’injuste répartition des 
téixcs qui fuit profiter aux proies- 
tanls moins taxés que, les catholi­
ques de tous les impôts qui frap­
pent les compagnies. Les petits 
protestants qui vont à l’école dans 
des palais sont bien plus coupa­
bles de se sauver que les petits ca­
tholiques.

M. Armstrong a lait le procès de 
tous les personnages influents qui 
ont refusé de prêter leur concours 
a ce mouvement, mais il dil que les 
catholiques commencent à être fa- 
tignés de cet état de choses et que 
sais n ont pas prompte justice, il 
y aura des pleurs et des grinche- 
ments de dents.

Il dénonce la circulaire 17 qui 
ne sera pas mise en vigueur, dit-il, 
si les Ganadiens-français veulent 
s unir. Ils devraient prêter le ser­
ment de Salomon pour s’engager à 
s y opposer de toutes leurs forces”- 
que ma langue s’attache à nia bou­
che, que mon bras droit se dessè­
che, etc....”

11 assure à ses auditeurs cana- 
eu en s-français qu’ils ont avec eux 
tous les vrais irlandais et tous les 
protestants bien pensants qui ne 
sont pas dominés par les loges 
orangistes.

Et c’est en effet l’intérêt des Ir­
landais qui doit leur dicter leur 
conduite car, sans les écoles bilin­
gues, les écoles séparées ne pour­
raient subsister longtemps.

Il termine par les seuls mots de 
gaélique qu’il se rappelle: c’est une 
invocation à Dieu de donner son 
aide aux Irlandais persécutés.

Quand l’ovation faite à M. Arm- 
strong est terminée, M. Jules Trem­
blay est invité à prendre la parole. 
La loule applaudit longuement le 
vaillant rédacteur de la Justice.

Nous sommes forcés de résumer 
”, ^ grandes lignes le discours de 
M. I remblay, qui est une magnifi­
que piece d’éloquence, en même 
temps (|ue le plaidoyer le plus do­
cumente peut-être qui ait été pro­
noncé sur la question. Il commence 
par exposer les droits que les Ca­
nadiens-français ont de conserver 
leur langue, faisant une distinction 
entre le droit et le privilège, mais 
le droit, base sur la loi naturelle 
plusieurs fois confirmé par la loi 
ecnle, de conserver et notre reli­
gion et notre langue. Parce que 
nous sommes une minorité dans 
Ontario, il ne s’en suit pas que ces 
droits soient diminués, étant donné 
que les Canadiens-français, sont 
chez eux de l’Atlantique au Pacifi­
que. I arc.o que nous sommes une 
minorité, au contraire, nous avons 
le droit à la même justice que celle 
accordée dans Québec par nos 
compatriotes à une minorité plus 
infime que la nôtre.

M. Tremblay ctie Bourinot pour 
prouver les droits qui ne peuvent 
être enlevés aux peuples conquis 
Il donne des exemples historiques 
du respect accordé à la langue et 
à la religion des vaincus, dès le 
temps de Jules César. 11 elle enco­
re n I appui tous les gouverneurs- 
généraux bien pensants du Ca­
nada. •

H cite encore^ d’autres Anglais 
eelairés. entre mitres M. le major
V.' Nl C- H- Uaban,M. J. Mulsh, M. Dale, le sénateur 
Ncoll, le sénateur Ross, le sénateur 
Bclcourl, les deux Freeland et M. 
Armstrong.

Il conseille à ses auditeurs la ré­
sistance sans violence comme sans 
faiblesse. Ce n’esl plus le temps de 
dire: “Tirez les premiers mes­
sieurs les Anglais." Nous avons 
donné des preuves de loyauté à 
l’Angleterre sufflsatmiieul éloquen­
tes, quand ses propres enfants 
abamlonmiienl son propre dra- 
peau, pour qu'on ne nous soupçon­
ne pas de trahison.

M. le curé Myrand, à qui ses pa-

Rapport financier 
de nos écoles

LA COMMISSION DES ECOLES 
CATHOLIQUES DE MONTREAL 
ADRESSE SON RAPPORT AN­
NUEL AU SURINTENDANT DE 
L’INSTRUCTION PUBLIQUE.

FAITS ET STATISTIQUES

Le rapport financier de la Commis­
sion fies Ecoles Catholique de Mont­
réal pour l’exercice 1911-12, vient de 
paraître. Nous en donnons une brève 
analyse. Le rapport indique que le to­
tal des recettes était le 30 juin 1912 
de $1,000,488.01. A ce fonds, $600,093 
ont été fournies par la taxe directe; 
$19,827 par le gouvernement; $344,632 
par la vente des debentures.

Le total des déboursés s’élève à 
$738,299.20, ce qui donne un surplus 
à la Commission de $262,190.81.

Des différentes écoles dont la Com­
mission est propriétaire, celle dont le 
montant total est le plus élevé, est l’é­
cole: $21,465.23. Viennent ensuite l’é­
cole Olier avec $20,680.30 de dépenses, 
et l’école Montcalm avec $19,809.60.

Le total de l’argent dépensé pour 
les écoles dirigées par les laïques, 
sous le contrôle de la Commission, est 
de $140,244.29, tandis que celui donné 
pour celles dirigées par des religieux 
n’est que de $70,096.39, et celles diri­
gées par des religieuses de $15,378.53.

Les maisons d’éducation n’apparte­
nant pas à la Commission et dirigées 
par des religieux ont coûté $31,475.09 
et celles dirigées par des religieuses 
$109,921.70. Le montant général dé­
pensé cette année pour le soutien des 
écoles dépasse de $25,799.16 celui de 
l’année dernière.

Le passif de la Commission, au 3C 
juin 1912, s’élève à $1,225,300.72 alors 
que l’actif se chiffre à $2,682,988.06, 
laissant en conséquence un excédent 
de $1,457,687.34.

Les bâtiments et terrains de la 
Commission sont élevés à $2,305,869.- 
40, et le mobilier à $87,815.

Il est intéressant de consulter le 
tableau qui donne l’augmentation du 
revenu depuis dix-huit ans. En 1894. 
la Commission recevait $206,851 et 
dépensait $220,779. Dix ans plus tard 
elle encaissait $290,248 et dépensait 
$276,182.

Au cours de cette année, le maxi­
mum des salaires fut porté à $4,100, 
$1,200 et $1,300, suivant le diplôme du 
professeur.

La Commission a donné un subside 
de $1,410 à l’école italienne qui s’est 
placée sous sa direction. Cent-cinquan- 
te élèves se sont inscrits à cette école; 
l’assistance moyenne fut de 136. Il ne 
fut pas bâti de nouvelles écoles, l’an­
née dernière, mais on- prit des mesu­
res pour en ériger dans cinq parois­
ses.

---------- -------------

Ruade mortelle
(Service particulier J

Ottawa, 3. — Eugène Lévesque, gar­
çon d’écurie chez M. F. J. Laverdure, 
à Rockiiffo, s’est fait tuer instantané­
ment, hier, chez son patron.

Il était à faire entrer deux chevaux 
dans l’étable, quand l’une des bêtes 
lui décocha une terrible ruadn en pki 
ne figure. Avant que lo médecin fut 
arrivé auprès du blessé, celui-ci était 
mort.

Le défunt laissa une femme et un 
enfant.

Les mireurs d’oeufs

Huit mireurs d’reufs de la Whyte 
Packing sa sont joints à la grève, cc^ 
matin. On dit que lo chômage sera gé 
néral, ce soir. Les patrons se réuniront 
demain, pour étudier la situation .

roissiens font une ovation, conseil­
le à ces derniers la constance dans 
la lulfe. C’est le seul moyen de suc­
cès. Il leur rappelle les sacrifices 
faits par les Soeurs et les Frères, 
pour ne pas perdre leur droit 
d’enseigner, les examens fréquents 
et difficiles auxquels ceux-ci sc 
soumettent, et il conjure ses ouail­
les de ne pas leur en faire perdre 
le fruit par une inertie coupable. 
M. Myrand félicite les commissai­
res d’école de l’attitude noble qu’­
ils ont prise. Il termine en disant 
que la langue française ne périra 
pas et que les petits Canadiens- 
français continueront à faire, en 
français, l’amour aux petites Cana­
diennes-françaises qui élèveront 
leurs enfants comme l’ont fait 
leurs mères.

M. le docteur Freeland, très ap­
plaudi, donne des conseils prati­
ques. Il faut retirer son patronage 
à ceux des marchands qui ne sc 
déclarent pas en faveur de la ré­
partition équitable des taxes. 
Quand on touche à la bourse de 
ces gens-là, on touche à leur coeur 
et ils se rendent vite à rescipiscen- 
ce.

M. le commissaire Lemieux don­
ne aussi quelques avis utiles et 
l’assemblée, après avoir adopté 
avec un enthousiasme indescripti­
ble les résolutions que nous avons 
données déjà, sc sépare au chant 
de “O Canada”. Il sc mêle aux 
voix canadiennes des voix irlan­
daises.

UNE CIRCULAIRE
Le ministère de l’Instruction Pu­

blique de l’Ontario fait signer atjx 
instituteurs et institutrices le docu­
ment suivant (pii a provoqué un 
appel des intéressés au gouverne­
ment fédéral:

•If--,........soussigné, proffes-
seur dans l’école bilingue de........ .
(■«'idé «le............................ Ontario,
m engage solennellement à obéir 
aux instructions et autres règle­
ments maintenant mis en force 
par le ministère de l'instruction 
publique de la province d’Ontario 
eoncerminl les devoirs qui incom­
bent aux professeurs dans les éco­
les bilingues d’Ontario.

Si quelques professeurs se refu- 
senl a obtempérer aux ordres du 
ministère de l'instruction publique, 
leur cas sera réglé nu retour de 
M. Dyne de son voyage d’Europe.

Ea loi de l’enseignement donne 
le droit au ministre de l’instruc- 
lion publique de suspendre ou 
d’annuler le diplôme d\m institu­
teur si celui-ci se refuse à obser­
ver les instructions du ministère. 
Sans un instituteur qualifié nu par 
le lait qu'elle se refuse à obéir aux 
instructions et aux règlements du 
ministère de l'instruction publique, 
une commission d’école perd le 
droit de participer aux taxes mu­
nicipales, pour les écoles, el perd 
également l'allocution parlemontni-
ri'’ - . •

Lrla signifie que ceux qui sont 
partisans (l'une Idle école peuvent 
rentrelenir à leurs propres frais, 
mais qu’elle ne fait plus partie du 
système scolaire provincial, el que 
ses bienfaiteurs ne sont pas ex- 
cmpls des taxes scolaires pour les 
autres écoles publiques.


